
ABONNEMENTS
f a n  é mois 3 mots Imois

Franco domicile ", . '. '. 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . . , , . . .  46.— 23.— 11.50 A.—
Abonnera, prit à la poste 30 c. en m*. Changera, d'adresse 50 e.

i Rnwiaiix I Administrations rae dn Temple-Neof L
 ̂

Bureaux 
| fl^̂ ,,, , __ _ Concort 6.

TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c).

Mortuaires 30 c. Tardifs 50 c. Réclames 75 c, """"m, 3J5.
Suisse, 14 c. & millimètre (une seule insert min. 3.50), lé samedi

16 c Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.
Mésange de fllet & filet. — Demander le tarif complet

AVIS OFFICIELS
f*A»?l VILLE
Hslffsran BB
^̂ 1MUCMTEL

Services industriels
Changem ent de domicile
Nous rappelons aux abonnés

au «raz et k l'électricité que,
pour éviter des erreurs dans
l'établissement des factures.
tout changement de domicile
doit être annoncé à l'Adminis-
tration quelques jours

avant le déménagement
Direction

des Services Industriels.

I v̂tt
^

l VILLE

liitiÉlial̂  DE

t P̂ NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de l'Intendance des
bâtiments de l'Etat de transfor-
mer lee oomlbles du bâtiment
d'habitation des pensionnaires
de l'Asile de Beauregard.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel municipal, jusqu'au. 1er
juillet 1927.

Police des constructions.

Connes île Sf-Aa&In-Sanges
et île Gorgier

Service
de ramonage

lise au concours
Les Communes de Saint-Au-

bln-Sauges et de Gorgier met-
tent au concours le service de
ramonage dans ces deux loca-
lités.

Les maîtres d'état disposés à
entreprendre ce service sont in-
vités à faire leurs offres au Bu-
reau communal à Saint-Aubin,
jusqu'au samedi 18 juin 1927.

Saint-Aubin et Gorgier.
le 9 juin 1927.

Les Conseils communaux.

ENCHÈRES
Office des poursuites de Boudry

Enchères pdilp» (m camion
L'office des poursuites soussi-

gné vendra par voie d'enchères
publiques, le vendredi 17 juin
1927, à 16 heures, à Peseux. au
garage Ed. von Arx, rue de
Neuchâtel , où il est entreposé :

un camion type 18 B. L. R.
Fiat, cinq tonnes, pour le
transport des matériaux.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la poursuite BOUT dettes et la
faillite.

Boudry. le 14 juin 1927
Office des Poursuites :

Le préposé : H.-C. Morard.

Enchères \Wm aux Loges
Le samedi 18 juin 1927. dès

14 heures, il sera procédé, par
voie d'enchères publiques, à la
vente des biens ci-après dési-
gnés dépendant de la masse en
faillite de Ferdinand Schup.
bach. agriculteur, aux Loges,
savoir :

a) BÉTAIL: deux vaches, une
fraîche et une portante, une gé.
nisse de 2 ans. portante, une
dite de un an, un veau génisse
r, & b, de trois mois, quatre
poules.

b) MATÉRIEL : trois chars à
échelle, un dit à pont, un tom-
bereau, une meule à aiguiser,
un hache .paille, outils divers,
fourches, râteaux, pelles, pio-
ches, baratte, etc.

La vente sera définitive et
aura lieu au comptant, confor-
mément à la L. P.

Cernier. le 14 juin 1927.
Office des faillites

du Val-de-Ruz :
Le préposé, Et. MULLER.

IMMEUBLES
n-...,.. A vendre maison de
UGvO K sept chambres, deux
l uiiullA cuisines, vastes dé-
pendances, grand terrain en na-
ture de jardin et verger -, pou-
lailler. Situation tranquille, vue
étendue. Conditions avantageu-
ses.

Demander l'adresse du No 392
au bureau de la Feuille d'Avis.

Beau pâturage boisé
pour la garde de vingt vaches.

à vendre
au-dessous du Communal des
Hauts-Geneveys. Chalet de con-
struction récente, aveo grande
citerne, fosse à purin et fenil
pouvant éventuellement conte-
nir la récolte d'une trentaine
de poses précédemment en prés.

S'adresser au propriétaire , Ar-
thur Jacot. Sur-les-Roches par
les Hauts-Geneveys.

Pendant ies chaleurs
calmez votre soif

avec les

ACIDULETTES
La boîte fr. 1.20

Pharmacie F. JORDAN

500 dessins
pour vêtements

sur mesure
de fr. 85.- à fr. 185.-

Â. Moine -Oerber
CORCELLES

t ii m n MII 1 1  m « f

b* 
trouve-t-on encore 
du 

Thon entier extra—
marque française : ————

Saupiquet 
à Fr. —.60 la boite de 130 gr. —
c'est le prix de 

— ZIMMERMANN S. A.

Propriété à vendre
Bans le nord du canton de

Vaud, k proximité immédiate du
lao de Neuchâtel, jolie proprié-
té de 1S ares. 50 ca., aveo bâti-
ment (une cuisine, trois cham-
bres et dépendances), jardin et
bois, le tout très bien entretenu.
Situation exceptionnelle et tran-
quille ; conviendrait à retraité
ou personne âgée. — Entrée en
possession immédiate. Prix très
avantageux pour petite bourse.

Pour visiter, s'adresser à M.
Séchaud. chef de gare, à On,
nens. et pour tous renseigne-
ments, k JH 35471 L

IM Jn Dosasse, notaire
à Grandson

CAFÉ-BOULANGERIE
A vendre dans village du dis-

trict de Morges, joli immeuble
comprenant café , boulangerie,
belle cave, cuisine, six cham-
bres, étables à porcs, jardin, etc.
Situation excellente. Soleil. S'a.
dresser au notaire A. RATTAZ,
à Morges. 35432 L

A vendre, dans le haut de la
¦ville, une

oelle propnêté
comprenant une maison ancien-
ne de onze pièces dont une très
grande salle ; bain, nombreuses
dépendances — Un logement de
jardinier, trois ohambres et dé-
pendances : un bâtiment à l'u-
sage de remise, garage. Un ma-
gnifique jardin aveo terrasse,
allée ombragée, forêt, verger,
jet d'eau. Vignes. Surface 10,000
m\ — Situation idéale. — Con-
ditions favorables.

S'adresser k l'AGENCE RO-
MANDE B. de Chambrler. Pla.
ee Purry 1. Neuchâtel.

Bâtiments à vendre
A Avenches. cinq chambres,

récemment restaurées : petit jar-
din attenant.

Lac de Morat, rive gauche :
neuf ohambres. situation plai-
sante. Terrain si on le désire.

L'Etude du notaire H. Guex,
& Avenches, renseigne gratuite-
ment.

A VENDRE
A vendre petite. __

fondor-fport
lumière électrique, état de neuf.
Prix : 550 fr. S'adresser Ecluse
No 35. 

A vendre

char à brancard
en bon état, charge 800 kg. —
S'adresser à A. Berthoud, Cor-
celles. rue de la Gare. , .

A vendre grand et bon

potager
pour restaurant ou pension. —
Beaux-Arts 7, Sme.

I Notre linge de cuisine pur fil |
i 60/70 centimètres, encadré, à Ï,1U la pièce, est très bon 1
I marché, et de bonne qualité p

I KUFFER & SCOTT, NEUCHATEL J

i très avantageuses I

I Dentelles bretonnes Dentelles bretonnes Dentelles bretonnes "S 1
i . pour lingerie, «fl pr incruster, larg. «fl 15 et garnitures de robes, «fl 85 £ -
|*j le mètre ¦¦ ¦ 5 cm, le mètre I larg. 7 cm., le mètre I h'i

H Dcntslfôs WrWif W^WMi Dente,,es e* El
M mètre depuis n x ¦¦ L é. le mètre i¦ AM B I B I  Dentelles et entre- q- .. ._ m
m T| oD deux valenciennes : ' ":'° ii OE 0 80 ¦-
mê H blanche, en g» A25 "¦*« etc., à U Ega
B|| I I le m. depuis ¦¦ ES *& à <&L I I

I l l D  Bandeau " filet mèche ¦ 1
, i l j  pour bas de stores, dos de divans 4590 j m  m Hlf ' i  ¦ ou d'auto, gr. 115/65 cm., la pièce W mm¦ m

/V\AGAS£NS DE NOUVEAUTéS I

NEUCHATEL. SOCIETE ANONYME i

MUSIQUE i
Désirez-vous un jo l i  morceau de salon p r piano ?

Demandez

Sur les bords du Lac Majeur
(Barcarolle) par JEAN CIBOLLA.

Magasin de beurre et fromage R. A. Stotzer
Rue du Trésor

'̂ wjetmw m̂mmmwmmwmtw

Oeufs étrangers fr. 1.70 la douz.
Rabais depuis 3 douzaines

Prix de gros par caisse de 30 et 60 douzaines
EXPÉDITION AU DEHORS

||| Pm% frai$9 à rôtir |||

ïjard à. fondre sans couenne,

¦«Ts»««Ms»»««WB«»«MS-SsTSSisTSSSSWs«»TSSSi?iliTs»«-SSSS« ŜfsTs^̂

Mamans I La meilleure nourri-
ture pour votre enfant sera tou j ours

<J&j WMsJx
aliment pour nourrissons.

En vente dans les pharmacies et
drogueries à fr. 1.80.

UUUUULOJUUUUUU ^̂

n ŝ̂  Sandales S
" ŜB Ĵ "̂"̂  J flexibles , deux semelles, H

3 ^̂ ŝ»gî »̂  double couture o
? D5 N» 18-21 22-26 27-29 30-35 36-42 43-46 5

3.90 5.90 7.50 8.50 9.50 11.80 §
j GRANDE CORDONNERIE J. KURTH |
= Neuohatel, Rue du Seyon 3, Place du Marché 1 g
Q Di u m II n H II » M u n II n » « II i "irn n u n il n n i: n n 'irnmnnn

On débitera samedi matin à la

Boucherie Chevaline
RUE FLEURY

LA VIANDE D'UN JEUNE CHEVAL
RAMEUUA

mm^mmmsmmmmtetmtmmea n^m^mmssim

Lits Louis XV
une place, complet, ma-
telas crin animal, mo-
bilier neuf. Prix fr. 238

Ameublements GUILL0D
Eoluse 21 et 23 Tél. 5.58

A VENDRE 
~~~

quatre belles chaises de salon
Louis XV, très soignées et bien
conservée*, nn lustre de salon
trois branches, une grande gla-
ce bord noir, d'nne très belle
eau. — S'adresser chez Mlle
Montandon, Avenue de la «rare
No i. de 12 à 16 h. ou de 19 a
20 heures. , - ...

A vendre

quinze bureaux
ministres, plats, tout chêne, sept
tiroirs, fermeture centrale, au
prix exceptionnel de 170 fr. —
Expédition contre rembourse-
ment franco Lausanne. Photo a
disposition. Société « Fiduciaire
et Comptabilité » S C, Grand-
Chêne 1. Lausanne. JH 52292 C

Myrtilles
Journellement fraîches, en cais-
settes de 5 kg., 4 fr. 60 ; 10 kg.
8 fr. 80 d'ici contre rembourse-
ment. O. Strehler. Ger. Balestra.
Locarno. JH 3030 O

aKiWsMii ¦ IIMII imii wgaaiy
, 'f< mm.»II-I> uiM'ingnMa—iM;

tes éclairages

Phœbus
moto

sont en stock au magasin

F. Margot & Borna nd S. A.
Temple-Neuf B, Neuchâtel

Chlorocamphre
Nécromite
Naphtaline
Fulgurine
Pyrèthre

Sauce de tabac
Nicotine

Verminol
Fly-Tox

Tue-mou<ches < Radical >
Attrape-mouches

Anti-Fourmis

DROGUERIE-HERBORISTERIE

Paul Schneitte r
NEUCHATEL

Vient d'arriver
GRAND CHOUX DE

Tapis Smyrne
toutes dimensions
première qualité

bas prix

Mna A. Burgi
Orangerie 8 I

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ Neuchâtel

l Faites votre
cure du printemps

avec le

THÉ DU JURA
le meilleur des dépuratifs

Prix du paquet : Fr. 1.50

1 Voulez - vous

I une belle
- casquette ?

I Casam- Sport
y I. Casamayor "f

sans égale, sans rivais mEuBt. /} 2ST

OUI, AIMABLE
CORDON BB.ESJ, MABS 

j le secret de la préparation du mocca
délectable c'est d 'y  ajouter '/i de la
célèbre Chicorée D. V. ETOILE, sans
rivale, tous les gourmets le savent, pour
le fa i re  aromatique et meilleur marché.

| ..-.i —

Charcuterie française
TEMPLE-NEUF -18 Téléphone -I 6.05

GRAND CHOIX EN

CONSERVES et CHARCUTERIE &£*
Tfousrs*s PouBefs cuits en magasin

Sur commande, Il est servi chaud à domicile.
Se recommande : M. CHOTARD

Madame !
Vous qui n'aimez pas ! !

le bas transparent, mais tout de même un
joli bas f in, demandez chez nous le

y BAS extra-solide
m article 256, dans toutes *> Q C
f| les couleurs, Fr. 

¦&¦•&%)

t| WmV Envoi contre remboursement -̂ g
g Timbres d'escompte 5 % du S. E. N. J.

— .—— .. , ^

W3B H mW M0m\BBma^mM ĵk w^
Bovssonscone* ~m**^̂^m

'" *^ft^

SANDOZ Fils W
^ 
W | 

¦ 
KSS&A^
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Wm Boucherie-Charcuterie Wm
¦ BERGER-HAGHEI FILS i
;. ;,._ < Rue du Seyon - Rue des Moulins fËIS

11 ¥§asid@ 1re cauaS. H

 ̂ 3 Ragoût sans os . . , , » » 1.25 I
f." ' ' , •"A Cuissot, Guvard . . , ¦ » » 1.75 I

â Faux-filet. . . . .. .  » » 2.— I
| Ss Filet sans os . . . .  . » » 4.— H

f Filet, côtelettes, palette et Jambon, le Va kg- ir. 2. — j I
e? -*Jê Saucisson pur poro . , » » 2. — |£Sjif3
E 1 Saindoux pur porc . . » » 1.30 I

j Cervelas extra . . . .  la pièce —.25 I
&. K *J Gendarmes la paire —.50 IgjEi
Ir 1̂ Jainlj0I1i jambon roulé, 3̂81

L- | Graisse mélangée . . . fr. 1.— le Vs kg* $&§$

Joghourt véritable
Fabrication journalière , garanti frais, recommandé

par les médecins contre les maladies de l'estomac,
des intestins et autres.

Le verre: 40 c.
(Prix spécial pour hôpitaux)

LAITERIE GERBER 1, Rue St-Maurice
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UggEMENTS
Pour cas Imprévu, à remettre

dana bel Immeuble du centra de
la ville,

appartement
de trois chambres et dépendan-
Îes aveo ohambre haute habi-
ible. Etude Petitpierre & Hot».
Près d* la «rare. — A remettre

S 
DUT St-Jean, petite maison de
eus ou trois chambres ot dé-

pendances. Etude Petitpierre &
Hotz. o-o-

A louer k l'Ouest de la ville.

appartements [ontortables
de trois et auatre chambres et
dépendances, aveo salle de bain.
Etude Petitpierre & Hotg. ca

A louer pour le 24 juin un
APPARTEMENT

de quatre pièces et dépendances
à l'Eoluie.

Pour tout' de suite LOCAUX.
S'adresser & Ed. Calame , régie

d'immeuble, rae Purry 2. 0.0,
Faubourg de l'Hôpital. — A

louer, dès maintenant ou pour
époque à convenir, k de favora-
bles conditions, appartement de
quatre ohambres et dépendan-
ces. Etude Petitpierre & Hot».

Seyon. — A remettre pour St.
Jean, appartement de trois
chambres et dépendances. Etude
Petitpierre & Hotz. __

JOLI LOGEMENT
de deux ohambres, au soleil,
gaz. électricité. S'adresser Cha-
vannes 8, 1er. c.o.

Dès maintenant, à louer aux
Paies, bel appartement de qua-
tre pièces, bow-window, cham-
bre de bains, et toutes dépen.
dances. Etude Guinand, Balllod.
Berger et ffofer. 

^Pour le 24 juin, à louer, à l'E-
cluse 23, bel appartement de
quatre pièces et dépendances. —
S'adresser à Ed. Calame. régie
4'immeubles, rue Purry 2. 0.0.

A louer à AUVERNIER
pour le 34 Juin ou date à conve-
nir, beau logement, de quatre
chambres, bien exposé au soleil.
S'adresser maison Vuarnoz No 2,
au 1er, à droite. 

Rne de l'Hôpital, rue
dn Seyon. A loner dès le
24 jnin, an centre de la
ville, appartement an
soleil , de qnatre pièces
et dépendances. — S'a-
dresser magasin de pia-
nos A. IiUtz fils, Croix-
dn-M arche. c. o.

CHAMBRES
Jolie ohambre indépendante,

au soleil, chauffable. Comba-___
t 2 a. rez-de-ohauggée. 

Chambre meublée et. selon
désir, pension. — Ecluse 48, 9me,
à droite. 

Jolie chambre
meublée, bien exposée au soleil.
vue sur le bac et les Alpes. —
Parcs 47. Sme, a gauche.

Ohambre meublée. Concert S,
1er étage.

Â louer
ohambre non meublée
1er étage, soleil. S'adresser Pas-
sage Max Meuron 2, Damla.

Ohambre meublée. Avenue du
1er Mars 24, Sme, à droite, c.o.

LOCAT. DIVERSES
A loner, Raffinerie,

beaux l o c a u x  pour
S a r a gr e et ateliers
de réparations. Etude
Brauen, notaires, Hô-
pital 7.

Demandes à louer
Famille française

dberohe K louer, dès le 18 Juillet,
pour trois semaines, k Neuchâ-
tel ou environs Immédiat», deux
chambres et cuisine meublées,
S'adresser à E. Matzinger, sa-
lon de coiffure, Place Putir 1.
ler étage.

OFFRES
Jeun* femme désir» place de

mliiÉie i le cuisinière
op. elle pourrait avoir son en-
fant de trois ans auprès d'elle.
S'adresser & M. Wipfc Asile tem.
jùoralre, Tél. 9.17, Faubourg du

PLACES
un demande tout de suite

poirr Zurich.

bonne à tout faire
propre et soigneuse. Offres avec
«opte de certificats et préten-
cfons k la confiserie Brennwald,
LttngstraaBO 95, Zurich.

Mme Maurice Borel, le Mou-
Un, Bevaix, cherche une

jenne cuisinière
j}jen recommandée.

on demande pour ménage soi-
MN

Jeune fille
sérieuse, pour aider à tous les
travaux du ménage. Bons Ra-
yes. — Crêt.Taconnet 84. 2me.

On cherche dans petite famil-
le (aveo enfant), près de Zurich,
une

Jeune fie
d'environ 15 ans. pour aider
dans le ménage. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande1 i
petits gages dès le commence-
ment. — Offres si possible aveo
photo à Mme B. Zeller, Feldmol-
len Çgurich'). 

On demande pour tout de sui-
te, dans petit ménage soigné ,
• J_11

sérieuse pour tous les travaux
da ménage, Gratte-SomaLle 19.

On cherche

jeune fille
active pour aider aux travaux

u ménage, dans petite pension-
famille, aux environs de Neu-
châtel; entrée immédiate. Offres
écrites sous chiffres T. S. 502
tiâ bureau de là Feuille d'Avis.

Mme Oh. Bohert-Tiasot, Oote
No 60, oherohe

bonne cuisinière
de toute confiance. Bons gages.
Entrée selon entente.

On cherche pour petit hôtel
de campagne une jeune tille de
toute confiance comme

aide
Ecrire sous chiffres 0. A. 522

au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On engagerait tout de suite

quelques lues fis
actives et intelligentes pour par.
tie d'horlogerie. Plaoe stable. —
S'adresser à la Fabrique de ba-
lanclers Thiébaud. à St-Aubin.

On demande un bon domesti-
que

GARÇON D'OFFICE
S'adresser au Restaurant du

Mail. 

Jeune homme
sortant prochainement
de l'Ecole de commer-
ce, trouverait p l a c e
ce dans une adminis-
tration de la ville. En-
trée a convenir. Adres-
ser les offres par écrit,
sous chiffres G. K. 510,
au burean de la Feuille
d'Avis. '

Gardes-malades
Jeunes filles sérieuses, dési-

rant se vouer aux malades, sont
demandées par grande Maison
de santé privée. Adresser offres
à « la Métairie », Nyon.

Serrurier-
constructeur

éventuellement contre - maître
capable et robuste est cherché
pour place stable. W. Friedrich-
Burkhard, rue Dufour 65, Bien-
ne. JH 10218 T

Acheveur
spécialisé sur assortiments 8 A
et mise en marche trouverait
plaoe stable. — On exige
travail soigné. — Offres sous
chiffres T. S. 517 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Peintres
On demande deux ouvriers. —

S'adresser Boradori. Corcelles.
On cherche pour garçon de

10 ans ayant suivi l'école secon-
daire,

bonne place
dans magasin pour apprendre
la langue française.

Demander l'adresse du No 524
au burean de la Feuille d'Avis.

Jeune homme. 16 ans, travail-
leur,

cherche emploi
«n Suisse française, durant les
vacances, du 15 juillet au 15 sep-
tembre, où il aurait l'occasion
de se perfectionner dans la lan-
gue française et d'avoir des le-
çons. Adresser offres à J. Fell-
mann, Vltznau. Villa Neuhelm.—mm—o————ummtswuànwemmm

PERDUS
Perdu dimanche après midi .

du musée des Beaux-Arts à la
poste en passant par le port, un

collier de perlas
blanches. Le rapporter contre
récompense ou avertir le pen-
sionnat Trisoglio, Suchiez 24,
Vauseyon.

Demandes à acheter
On demande d'occasion

un buffet
d'une ou deux portes, aveo

Demander l'adresse du No 521
au bureau de la Feuille d'Avis.

Je suis acheteur de 5000 kg. de

foin nouveau
Faire offres, aveo prix, au

plus tôt. Emile Guillod, à Su.
tAm. .

On Italie il acheter
une vieille petite maison, encore
en bon état, bien exposée au
soleil, à proximité d'un village,
de préférence au Landeron ou
& Lignières. Prière d'adresser
les offres aveo détails à PubllcI-
tas Berne goug chiffres C 4643 Y.

Ménage sérieux cherche à re-
prendre tout de suite ou pour
époque à convenir.

«asii alimentaire
éventuellement petit café, bien
situé. Accepterait aussi gérance.
Adresser offres sous initiales G.
D. A. case postale 18608, Colom-
bier.

A VENDRE
Couvées

de poules Suisses blanches, ler
prix, pure race sélectionnée,
pondeuses extra, à, vendre. Mau-
rice Krieg, Pavés 8, Neuchfttel.

Tip-Top
le meilleur produit pour lava-
ges chimiques, nettoie et remet
•à neuf tous les habits, les etof-
, fes. etc., à vendre, ohee Mme
Vve Marie Hofer, la Coudre.

Meubles usagés
A VENDRE A BAS PRIX

différents obj ets mobiliers usa-
gés, soit : neuf tables', quarante-
cinq chaises, un canapé, deux
fauteuils, six tabourets, un se-
crétaire, trois commodes, deux
tables toilette, trois bois de lit ,
sommiers et matelas, deux lits¦ en fer complets, quatre tables
de nuit, une table k ouvrage,
six étagères, trois glaces, gra-
vures et tabloaux, coussins,
vaisselle dépareillée et nom-
breux obj ets dont on supprime
le détail.

Paiement comptant.
S'adresser «Le Sauvage», rue

du Tunnel 1, à Saint-Biaise,
mardi 21 juin, de S à 6 heures
du soir.

Lits Louis XV
de toutes dimensions sont livrésFRANCO et garantis sur factu-re par la Fabrique de meubles

Armand THIÉBAUD
Corcelles (Neuch âtel)

Rue de la gare
Coutils, plumes, édredons , erins,

literie confectionnée ou non.
Avantageux I Avantageux !

likiphone
le plus petit phonographe de

poche
Diamètre 11 cm Hauteur 4 cm.
Poids 1 kg. 300. — Prix : 50 fr.

Agrémentera vos courses, pi-
que-niques, parties de bateau.
Soirées, etc.
^WF~ S'adapte à tous les disques.

Ecrivez une carte postale k
W. Pétremand. Bacheiin 9, Neu-
chfttel. qui vous le fera voir
sans engagement.

Occasion exceptionnelle
A vendre à un prix très avanta-
geux (au A de leurs prix), un
violoncelle et un violon. — Les
deux instruments sont des mer-
veilles de la lutherie française,
hors concours. — S'adresser par
écrit à N. P. 508 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Beanx plantons
de tomates, à 50 c. la douzaine,
poireaux, choux, laitues, sala-
des, k 7 fr. le mille : grand choix
de plantes fleuries. Se recom-
mande : Charles Dubois, horti-
culteur. Bex. Téléphone 57.

Plantons de fleurs
Reines-marguerites à grandes

fleurs de chrysanthèmes. Gueu-
les de loup variées. Soucis oran-
ge. Immortelles. Lampions j apo-
nais, à 5 fr. le cent. Bégonias.
Oeillets doubles remontants 20 c.
pièce. Chrysanthèmes par va.
rlétés. 50 o. pièce. — Beau choix
de plantes grimpantes et pen-
dantes pour fenêtres et balcons.
Expédition contre rembourse-
ment. — A. BECE FILS, horti-
cnltenr. Serrières. Tél. 11.78.

Potager
A vendre un potager Préban-

dler. deux trous, un calorifère
Britannia, complet, une ohemi-

- née salamandre.

JBalint
A vendre deux bahuts, une

pendule de parquet ancienne,
un régulateur, une armoire, un
lavabo, glaces.

Piano
à vendre ou à Jouer. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 86, ler,
à gauche.

CUISINIERES
à gaz et combustible

depuis 120 fr., avec four

PRÊBAND1ER
Moulins 37 - Tél. 729

jeunes, h rôtir
ir. 2.®® la livre

Canetons de Bresse

Poulets de Bresse

P

JA £9 «SB» tff liï etmwM. t o k t o  fs?*OSSBOBNES'"SBsy ¦ aS> ter **mw m m* atf
Truites - Brocliets
Palées - Bondelles
Perches - Turbot
Colin - Cabillaud

Ponr courses
Conserves premières marques

Saucissons et pâtés
pour sandwiches

Mayonnaise

Au magasin de comestibles

Seinet fils
6, rue des Epancheurs, 6

Télèohone 11

OMEGâ 1927 i
lre marque Anglaise

12 mois de crédit
2 HP Oméga Fr. 875.—
3 HP Jap » 1295.—
3 A HP Jap » 1425.—
5 HP Jap » 1550.—
250 et 350 ce. bupor-Sport TT.

Fr. 1550.— et 1700.—
Catalogue 1927 gratis

Pièces de rechange en stock.
Motos d'occasion, bas prix.
Agents sérieux demandés.

Agence générale (Garage Cen-
tral).

Ls Ischy-Savary. Payerne

Bottes d'officiers
Box noir, 41.42, toutes neuves,
valeur 115 fr . cédées à 90 fr. net.
Pétremand, chaussures. Seyon
No 2. Neuchfttel . 

Myrtilles fraîches
lre qualité en caissettes de 5 kg.
4 fr. 40 ; 10 kg. 8.50, contre rem-
boursement — EXPOBT VON
LANDESPRODUKTEN. Maga-
dino (Tessin) JH 68897 O

A vendre beau

buffet de service
ohéne ciré, éventuellement la
chambre à manger complète.

Demander l'adresse du No 504
au bureau de la Feuille d'Avis.

Boulangers-pâtissiers
A vendre faute d'emploi : ma-

chines pour nouilles, en parfait
état, un laminoir. 45 fr., une
coupeuse, 40 fr . ou ensemble 80
francs. 

Demander l'adresse du No 505
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre faute d'emploi,

break
capitonné, six places, état de
neuf. S'adresser à Marcel Rey-
mond , Côte 14. ville. 

A vendre d'occasion

piano
ainsi qu'une calandre, en bon
état. S'adresser Pierre-qui-roule
No 8. 

A vendre, pour oause de santé,
une

concession cantonale
exclusive. Affaire très lucrative;
et de confiance ; bas prix. S'a-'
dresser k M. J. Reymonid, à
Montmollin.

Occasion
exceptionnelle
A vendre comptant : un di-

van, un fauteuil, quatre chaises
rembourrées, une table ovale,
une table à rallonges, un buffet
de service, un bureau, un lava-
bo aveo grande glace, une table
de nuit, neuf chaises.

Revendeurs s'abstenir.
Demander l'adresse du No 818

au bureau de la Feuille d'Avis.

Machine à coudre
à pieds, prix 80 fr., un piano.
un joli canapé acajou, un para-
vent, deux grands vases japo-
nais, une étagère, etc., à vendre.
S'adresser Avenue du 1er Mars
No 24, rez-de-chaussée.

LIT
métallique, deux places, en bon
état, à vendre. Bas prix S'a-
dresser Parcs 114. rez-de.chaus-
sée. a droite. ___^

N'onbliez pas!!!
que si vous voulez boire un apé-
ritif do marque, sain, stomachi-
que et tonique, que seul l'apé-
ritif de marque « Diablerets »
vous donnera satisfaction:

p Pharmacie-Droguerie 1

1 F. TOIPET 1
§ Seyon 4 Neuchâtel!

p Boules, tablettes et sachets g
p de couleur, pour teindre soi- i
i même les tissus, à domicile m
1 Bel assortiment en nuances ff
i modernes. ffm g
mWmWSmwW&m%ff lmmWe%WmwW8mW

| FuEcjurime !
I Poudre insecticide

Naphtaline
Camphre
Nicotine

Ispi fini
Rue du Seyon 2 Grand'ruo 9
NEUCHATEL.

Tél. 1000
Timbres N. & J. 5 %

Myrtilles fraîches
5 kg. 4 fr . 55 : 10 kg. 8 fr. 50

G. Pedrloll, Bellinzone. 

AVIS DIVERS"

Echange
Collégien. 19 ans, désirant se

perfectionner dans la langue
française, entrerait dans famil-
le chrétienne abstinente pour le
mois d'août, en échange d'une
j eune fille. S'adresser à Dr Luzl,
Coire (Grisons). JH 2252 CH

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à Miss Rickwood. place Pia.
get No 7.

VACANCES
Elève de l'Ecole cantonale de

Lucerne cherche séj our de va-
cances en Suisse romande, où il
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Eventuellement échange, de
préférence aveo jeune fillo. —
Adresser offres à Rud. Banz,
commerçant, Wolhusen (Lu-
cerne) .

Echange durant les vacances
(environ dix semaines)

Jeune homme de 17 ans, de
très bonne famille, cherche pla-
ce aux environs du lao de Neu-
châtel, pour se perfectionner
dans la langue française. Petit
emploi désiré et offert. — S'a-
dresser à Jos. Amrein, Meggen,
(Lucerne).

111 il m nmsiwini m imnmin «S IIIIIMMIIHIII IIIIII muni IMIIIH as— mimi'iii » m

M PROM&NADÊA 1

f lmiûm-Fi!/ê0!ms-£mm
Pension Matthey-Doret

f. La Jonchère (Val-de-Ruz)
t Téléphone 22 Altitude 830 m.

Ouverte toute l'année. — Forêt de sapins à quelques pas.
r Situation superbe. — Excellente cuisine. — Recherchée pour
I. repos, cure d'air et vacances. P 20620 C j;

MMMpfjpJar ltslÉla fliiBiiis lïS
l Ll l lUl l Ij u l  lU LUI — Cuisine renommée— ]

POISSONS DD LAC, CHARCUTERIE DE CAMPAGNE. — >
| SÉJOUR AGRÉABLE. — Arrangements spéciaux pour fa-

nulles et sociétés. Grand jardin ombragé avec vue unique
BOT le lac. — Téléphone 48. i-

l JH 1108 T Jean PULVER-DUBET. propriétaire.

Hermiez-!@$ ra kai.fi;§
; Bains d'eau alcaline lithinée naturelle. Tennis. Garage. —

Cuisine renommée. Prospectus sur demande. Téléphone 17.
JH 1189 Y E. CACHIN.

Sain Rikttilmbel h
dans l'EMMENTHAL. Poste Enggistein. Station di. Ilf

> matérique et bains, anciennement renommé. Bains >|s§
minéraux Remis à neuf , avee tout confort. — Prix œ
de pension 7-9 fr. — Prospectus. Pr. SCHÛPACH. |||

'' RÏTRPFIITÏI établissement de thérapie médicale et de SOUAuriJUn convalescence. Maison confortable. Théra-
' près de Kerns pies phisico-diététiques. Psychothérapie. — i
! (Suisse centrale) Magnifique région de forêt , tranquille, abri-

20 km de Lucerne ^6 o011*1* l68 brouillards et la poussière. —
700 m s/mar Parc naturel. — Bain d'air et de soleil. — ;i

[ s/mer, Diathermie. — Cuisine soignée, aussi régime
végétarien ou selon Dr Bircher. — Médecin de cure. — Ga-
rage. — Prospectus par J. WIGGER-SIEGRIST. proprié.

j taire. JH 2396 Lz f

KURHAUS HIMMEIREICH "fc-MT
ï Le plus beau séjour de vacances. — Repos. — Pas de pous- 1sière, air de forêt. Orchestre. Excellente cuisine (faite par

le propriétaire). — Prix modéré. — Automobile. — Tél.
Lucerne 407. — Prospectus par
JH 3967 Ls A Schurtenberger-Limacher.

LE/ RÂSSË7 Salnt^Croix
Les HOTELS RÉUNIS Beau-Regard et Mont-Fleury < i

Séjour d'été idéal. Cuisino 1er ordre. Lawn tennis. Pension 1 1depuis 8 tr. — Prospectus. — Téléphone 23 les Basses.
JH 1133 Y Louis JUNOD-BROUILHET, propriétaire. |

(.th RAutbiCtb BEHU - SBTE I
Situation magnifique à l'orée de la forêt. Tout confort. —
Cuisine soignée. Prix modérôs.Tél. 3. Mme Vve E. BOLENS.

ë Rcipi km HOTEL SUISSE
w la in a BaMItl ^P Rouie Sainte-Croix-Les-Rasses

ï Situation idéale pour séjour d'été. Vue superbe. Confort.
Restauration soignée. Chambres et pension depuis 6 fr . ;§

?: Téléphone 87. René JTJNOD-JOST. jg

Maison de Paris cherche pour sa succursale à Lille, un

esnpiwé intéressé
(4 à 5000 francs suisses)

comme administrateur de la succursale. Bonnes références
exigées. Offres à la Maison H. WALKER, rue de Baby-
lone 43, Paris VHnie. 

JlliriSjjilllli^
1 lm
I Grock est un clown génial p
| doublé d'un artiste de grand talent ; I
1 son premier film au Caméo m

Wi Définir de façon précise ce qui plaît le plus en Wi
=« Grook est chose impossible : ses mimiques expressi- gf
_| ves, ses chagrin® de gosse malheureux, le naturel, |§j
=J l'autorité, la sûreté de ses moyens, la lenteur voulue .=J
|| de son geste, la sobriété étonnante de son j eu, l'ex- pa
H pression indéfinissable de son regard do bon chien., rf
PI sa sensibilité étonnante, son émotion communica- spl
fj tlve, ses joies enfantines, ses trouvailles d'une fan- Î=Â
si» taisie étourdissante, son sourire d'une béatitude ex- 'sî
g] (luise, tout cela échappe k l'analyse, il faut voir _j]
Wi Grook à l'écran comme on va le voir à la scène, il srJ
ifl vous apparaîtra encore plus gra nd, plus prodigieu- fia
Ê] sèment amusant, parce que plus dépouillé d'artifice, =_
=J plus stylisé. 1=
«ifl «Son premier film », tour à tour comique irrésis. |n
g{ tibleanent drôle, émouvant dans sa simplicité même, . f Jj
=] spirituellement cocasse, prouve à l'évidence que [sfTA Grock, qui fait j ouer là toute la gamme éblouissante k=j
aJB de ses dons magnifiques, est peut-être le plus grand f_l
H] comique du cinéma de l'avenir. fe]
m ' Son personnage de Céleste Noménoé. rustaud naïf U=J
fi et bon enfant, est d'une belle matière malicieuse et |f#
Jgl amusante, qu'il embellit encore d'une sentimentalité r==l
si très juste. W
fj  N'est-ce pas là le plus j oli spectacle qui soit, et a?/j
M ne pensez-vous pas que comme nous-même, les en. P|l
S] faute seront heureux d'applaudir un compatriote |=JSi couvert de gloire, aimé et choyé du monde entier î k

^
i

Jl§__fî___^
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x Lanières et gants de crin |
9 pour frictions O

I Bonnets de bain f9 dans tous Des prix 9
x Article de qualité V
X chez x

f J.-F. Heber!
0 caoutchouc K
S Terreaux 8 f
OAÔOOÔ<XK>ÔÔOOOOOÔôô<>

^Beau choix de

Potagers Echo
à bois et combinés

E. PFÂNDER
PLAN PERRET 12

Station du funiculaire
V J

IHI Biâ

! ¦ ¦"¦'¦"" i i m i i a.7 V Ï_ 7  BggBBgg

1 Cours de _ag__gyg i
fl ^l§@gH MI€J II H

Entrée 10 août et mi-octobre
Cours supérieur de commerce : mi-octobre

Demandez le prospectus

I Ecole ei-devaË Widemann I
m Baie •¦ KjsSSaBfeerg 13-15 M

aggaimutiriiiiiiuiirin im 111 m n i ni i n i M T 11111 MIM i M 1111 m ) M iM '"'''"'''"''"' ; ''M''_'J'.''''''''_''"L1' m

Il HOTEL PENSION DU CHEVAL BLANC I
1 SAINT-BLAiSE |
— m ' • Sg Téléphone 7 Téléphone 7 s

| Cuisine soignée — Cave réputée — Spé- =
= cialités : Dîners pour noces et sociétés |
| Arrangement pour f amilles I
| Garage %

| PROPRIÉTAIRE : FRANÇOIS FETSCHERIN , CHEF DE CUISINE U

'M iiiiniiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin iniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiii ^ j

POUR SÉJOUR D'ÉTÉ
PENSION-FAMÏLE.E

BOINE 3 - NEUCHATEL
Maison de tout confort - Grand jardin - Cham-
bres au soleil - Cuisine soignée - Tennis à
proximité. Mme & MUe Wurger.

Association u pistes I lai-tti
DIMANCHE 19 JUIN -1927

XXXIine fête régionale
à Vaiangin

Dès 7 h. 45 Concours individuels.
9 h. 30 Culte patriotique.

10 h. 30 Continuation des concours.
13 h. 15 Cortège.

Dès 14 h. — Concours de sections, luttes, exercices d'ensem-
ble.

18 h. — Proclamation des résultats et distribution des
prix.

Musique de fête : L'ESPÉRANCE des Geneveys sur Coffrane — CANTINE
Bu cas de mauvais temps, renvoi au 26 juin.

Banque Nationale Suisse
Neuchâtel

o. r s

Les Caisses de la Banque seront trans-
jérées provisoirement au premier étage,
dès le 20 j uin 1927.

Entrée rue du Môle , 2

La Direction.

<-ef7?\ Cœsattl Aa&tl 
^̂jT/O) HÔTEL DE IA Cl

Pr n a t  Pe n s i o n
,« de Fr uu- a F r. \4̂ - tt

SALONS DE COIFFURE
Shampoings - Ondulations

M. & NT W. Hoenig
coiffeur ¦ coiffeuse • pédicure

Rue du Seyon 3 - l°r étage
(Maison Chaussures Kurth)

Téléph. 9.02 Neuchâtel

On oherohe

"bonne pension
dans famille distinguée, -pour
j eune fille de la Suisse alleman-
de, durant les vacances, où elle
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Offres avec références sous
chiffres M. 4057 la à Publicitas
Lucerne. m

Jeune gymnasien de Zurich.
17 ans, désire passer ses

vacances d'été
(dès le 10 juillet et pour trois
semaines) , dans famille de lan-
gue française, à Neuebâtel ou
aux environs. — Faire of-
fres avec prix de pension sous
chiffres P. P. 523 au bureau de
ia Feuille d'Avis. 

-__ - «B U n

Qm apprendrait
contre paiement, à j eune dame
qui a travaillé longtemps sur
l'ébauche, bonne partie d'horlo-
gerie pour travailler à domi-
cile î S'adresser par écrit sous
H. P. 499 au bureau de la Feuil-
le d'Avis'. 

Personne consciencieuse ferait
toutes sortes de
petits travaux

de lingerie, ainsi que raccommo-
dage, tricotage, brodage et abat-
j our de lampes. S'adresser chez
Mme Bietschy, Palais Eouge-
mont 9. 

Je cherche à placer ma fille
de 17 ans qui désire apprendre
la langue française.

en échange
de fille oai garçon. S'adresser à
Ida Brugger. atelier mécanique,
Frutigen, Vordorf . 

11! fl! 111
Un séj our superbe est offert

aux garçon s et j eunes gens, par

llnsiitiit
li i lltÉl

Belp près Berne
Etude approfondie de la lan-

gue allemande. Leçons particu-
lières. Sports (tennis) ot excur-
sions. Prospectus et références
par
JH 891B Dr M. Huber-Loder.

Exposition

ALICE BâILLY
Galerie Léopold Robert

du 11 au 27 Juin

[(lipiiis [flisili
Achevages d'échappements cy-

lindre sont à sortir.
Demander l'adresse du No 520

au bureau de la Feuille d'Avis.

CHAU FFAGE CENTRAL
Faites graisser

vos chaudiè res, pour éviter
la rouille, pendant l'été

PREBANDIER S.A.
Moulins 37 ¦ TéS. 7.39

A¥iS MÊÛ1CMJX

Dr Renée Warnsry
ABSt , méat, état /V &.?£<%i\ $het?m,
<£»&S*#lti$l<3ssi l8 BSb^S

JW__|M_g__ jjjjj ____j

Docteur

Jisrtîiiii
ne r@€@w& psis

vendredi 17 Juin

I 

Madame Victor ATTIN- 9
GER, ses enfants et les fa- |j
milles alliées, très sensibles JS
aux nombreuses marques 9
de sympathie reçues pen- 19
dant ces jours douloureux, i
expriment leur sincère re- |
connaissance à toutes les !
Personnes qui les ont en-
tourés dans le grand deuil
qui vient de les frapper.

Neuchâtel. le 16 juin 1927 J |

¦—M———tÊtemm— i i—nn—l m mimmwmmmwmmmmmsgtmmmlSmmMm^mmsammW

I L a  

famille de Madame |
BARBEY-HUSSY. renier- 1
cie vivement tous ceux qui jî
lui ont tém oigné tant de |
sympathie dans ces j ours |
de deuil.

Neuchâtel. le 15 j uin 1927 g

B—ss—1 mWmWmmmmmmWmmmmmmm *W • >  —Mt—s ŝW

Le Dr M, Chapyss
la transféré son domicile |
I Avenue de la Gare t© |
I (en face de la rue Louis Favre) |
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EsSi
ï Rue du Seyou 101

Grand choix de

I ¦t.-s-étMBMMl
ponr les COURSES 1

H à des prix très avantageux I

H Se recommande :
i P. MONTEL g



I NOS I

i 3 prix intéressants I
i Bas fil d'Ecosse 495 I

couture et diminutions ,pied et '($
Pa haut de la jambe renforcés, jgi Qs
Ëgg toutes teintes, la paire ™ ïg*=

I Bas «Chiffon» 4)45 I
H W d'Ecosse soyeux, spécial pour __P w
H l'été, couture et diminutions, se fait _Êj j _) PB • avec ou sans grisotte, tous coloris ŵ ^  ̂ \0

I Bas de soie lavable O90 I
R ' couture et diminutions , pied et, ^B ES
t J haut de la jambe renforcés fil , &ag& m

avec grisotte, tous coloris . . .  ^^^  ̂ %>

Ces trois qualités de bas sont synonymes
d'élégance et de solidité ||

I NEUCHATEL. §

1 ^""Yv  ̂ ^1 i v j  r <_, ¦ _,

^T pourvous ^** _#
% désaltérer Jr

I TP« Buvez ê l,eau minéralisée avec les _M__F

1 -• » i C sante' cette  ̂facilite la diges- ' MÊrn
I « \̂\_Jj____ ôn' c**1336 la s°tf> et s'em- mÊmW

1 v * ' 01 1À o J* I ¦ ¦- m .I-.MI J9 Sv

UT_Ï IN _¦ f AUTO-VICHY f | |if|H
E il InE* DU DOCTEUR Si PHlR

' —JP»*̂  
^R^F d'eau minéralisée : Fr. 1.76

Exiger la marque < La Sirène > W
 ̂

Dons tontes les pharmacie *

; r______n ? —* nia-liiuus les plus perfectionnées et
Iji—n,jqi jgffc^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ avec moteur accouplé

X!J£3Q&.H L TwISf riai a "Ir Demander offres et conditions à

^^^0\I MANFRBNI 
w»«* 

Neuchâtel
^̂ à 0̂£5*^' Téléphone 835

Pour (e f̂
" ^ip^ /̂__
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I Choix complet ¦ Prix intéressants
Costumes de bain 028

â pour dames, en bon jersey, orné biais couleurs, dépote _2B9

Costumes de bain JS. 95
i façon moderne, très bon jersey, orné biais en coul., avee jupe, dtp, _¦_

I Costumes de bain pour fillettes
Costumes de bain 925

pour messieurs, dépote ft—sd

Caleçons de bain __ QK
^^^^^ 

depuis lOlJI

DRAPS DB BAIN - TROUSSE DE BAIN
1 LINGES ÉPONGE

Bonnets de bain m 17e
caoutchouc, bonne qualité, depuis ¦ m mm*w

GRANDS MAGASINS

AU SANS RIVAL
P. 60NSET-HENRIOUD S. A. PLAGE PURRY

1 £a grasserie jVEuller I
Jg NEUCHATEL- K

M recommanfle am amateurs OannA AI Dlfindn m
I m- ses bières ¦ 61MÊ I
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par MICHEL EPUY 12

— Dites-leur, cria Françoise les yeux bril-
lants, dites-leur que nous avons ici la petite vé-
role, ou le croup, ou qu'on a transformé la mai-
son en asile de fous... dites-leur tout ce que
vous pourrez... qu'il y a un chien qui mange
tous ceux qui arrivent à la grille... Oh, dites-
leur encore...

— Laissez-moi faire, ma chère. Etant donné
leurs différents caractères, il me faut leur don-
ner des raisons différentes. La peur de la con-
tagion éloignerait certains d'entre eux et en
amènerait d'autres. Fanny Boivin, par exemple,
a le projet de se faire garde-malade quand son
mari sera mort et elle fait quelquefois de lon-
gues courses en plein hiver pour aller voir
quelque personne atteinte d'une maladie qu'el-
le ne connaît pas. Le chien attirerait certains
et n'effaroucherait pas beaucoup les autres...
Laissez-moi faire, vous dis-je et ne vous faites
pas tant de bile, car, vous savez, quand on est
mariée, on n'est jamais tranquille ; je l'ai été
moi-même assez de fois pour savoir que les
malheurs qui n'entrent pas par la porte, arri-
vent par la fenêtre... Barnabe vous a-t-il légué
tout ce qu'il possédait ?

(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant nn traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

— La maison, les meubles, le jardin, répon-
dit Françoise en respirant plus librement

— Félicie avait une broche ornée de diamants,
reprit Madame Veraeioul après un bref silen-
ce, et elle m'avait dit qu'elle me la donnerait,..
C'était un cadeau d'oncle Barnabe. Ne l'auriez-
vous pas vue traîner par là ?

— Non, je ne l'ai pas vue traîner par là, ré-
pondit Françoise avec un peu de remords.

— Eh bien, si vous la trouvez, rappelez-vous
qu'elle me revient.. Et maintenant je vais faire
ces lettres. Les Assolant doivent venir la se-
maine prochaine, et je vais commencer par
eux... Vous fournirez les timbres ?

— Oh, certes 1 cria Françoise en joignant les
mains.

Madame Vernejoul travailla longtemps à cet-
te correspondance humanitaire, puis alla voir
Madame Barrai dans sa cuisine et conversa
longuement avec elle.

À dîner, onze personnes se trouvèrent à ta-
ble autour de l'excellent repas que Madame
Barrai avait joyeusement préparé en compa-
gnie de Madame Vernejoul. A la droite d'Henri
se trouvait Hélène St-Clair, à sa gauche Mada-
me Vernejoul. De l'autre coté de Mlle St-Clair
était le poète dont la tristesse ne semblait pas
diminuer l'appétit. Les jumelles venaient après
puis leur mère, puis le jeune Guillaume. En
face d'Henri, Françoise présidait avec Paul
Fayard à sa droite, et entre Paul Fayard et Ma-
dame Vernejoul trônait oncle Ignace. Le cou-
vert de ce dernier paraissait tenir plus de pla-
ce que les autres, mais c'était parce qu'il était
environné de fioles, de boîtes, de compte-gout-
tes, de tasses et de verres. D. y avait là toutes
les substances capables de favoriser , d'accélé-
rer, de modifier la digestion: peptonates, bicar-
bonates, laotates, acétates...

— Mon troisième mari, dit Madame Verne-
joul d'un air détaché, souffrait de terribles
maux d'estomac

— Le seul mal à l'estomac que j'aie jamais
ressenti, observa Paul Fayard, c'est celui que
causait l'impossibilité de le remplir.

Et ce disant il engouffra un petit pâté chaud
presque entier.

— Prenez garde, jeune homme, siffla oncle
Ignace, rien n'est si malsain que la pâtisserie
chaude !

— Ce qui serait malsain pour moi serait de
n'en pas avoir un second, répondit Paul en ten-
dant son assiette.

— Mon troisième mari, reprit Mme Verne-
joul, ne voulait pas voir du pain dans la mai-
son. U prenait de ces petites boules d'avoine,
comme vous, mais il a dû exagérer, parce qull
est mort de cette maladie des chevaux, vous
savez... Ob, me passeriez-vous encore un petit
pâté, Madame Calame ?

Celle-ci fut obligée de se lever pour servir
Madame Vernejoul, car oncle Ignace prétendait
ne pas se laisser contaminer en faisant passer
le plat.

— La prochaine fois, tante Eulalie, dit Paul,
je vous en lancerai un dlci... Oh, oh, û malheu-
reux Ignace, qu'est-ce que c'est que cette nou-
velle liqueur empoisonnée ?

Une odeur forte, acre, pénétrante, remplit la
pièce au moment où oncle Ignace débouchait
un de ses flacons. Hélène St-Clair se mit à tous-
ser.

— Je dois prendre toujours dix minutes après
le commencement du repas cet élixir antiné-
vralgique, expliqua oncle Ignace en remplis-
sant une cuillère d'une épaisse mixture noi-
râtre. Cette substance a guéri un général après
une cure d'une demi-bouteille seulement Je

l'essaye aujourd'hui, mais je suis sûr que ça me
fera du bien.

H claqua des lèvres après avoir absorbé sa
dose comme s'il se fût agi du plus généreux
des vins.

La drogue répandait des effluves si acres et
nauséabondes que peu à peu les convives éprou-
vèrent des picotements aux yeux et à la gorge.
Les jumelles se mirent à pleurer, et Mme Ver-
nejoul se mouchait bruyamment ; Henri toussait
piteusement.

— C'est une médecine toute nouvelle, dit en-
core oncle Ignace, en clignant de l'œil et la
face penchée comme un savant qui observe les
effats d'une expérience. Je sens déjà qu'elle
me fait du bien !

— Pas à moi, dit Henri qui quitta la table,
son mouchoir sur la bouche.

Mme Fabreguette emmena les jumelles hur-
lantes et le j eune Guillaume, sa mère partie,
se mit à manger avec ses doigts. Alors le poète
se leva et sortit un manuscrit de la poche de
son habit :

— Cet après-midi, dit-il en se raclant le go-
sier, j 'ai employé mes loisirs à composer une
ode à la mémoire de notre regretté parent sous
le toit hospitalier de qui nous sommes en ce
moment si joyeusement réunis.

... Mme Vernejoul se leva vivement et quitta
la chambre, aussitôt suivie de Paul Fayard.
Guillaume qui courait autour de la table avec
un arc et des flèches de sa fabrication, visa
oncle Ignace et l'atteignit à la main d'une flè-
che dont la pointe était garnie d'une grosse
épingle... Cela produisit un violent et tumul-
tueux désordre au cours duquel la fiole de la
nouvelle drogue antinévralgique tomba et se
brisa. L'air se chargea de gaz asphyxiants.
Tout le monde cherchait h àttraner le ieune

apache qui s'abritait derrière des chaises ren-
versées...

Enfin, quand le tumulte cessa, le poète sor-
tit de son rêve et s'aperçut qull était seul dan*
la salle â manger. H replia tristement son ma-
nuscrit.

— Je le lirai à déjeuner, se dit-iL La poésie
est faite, poux les âmes fraîchement éveillée»,
et cette famille a besoin d'idéal.

Il remonta chez lui, se disant : < Je vais Rh
mettre mon œuvre sous mon regard et y appor-
terai les modifications que m'inspire la délicate
beauté blonde d'Hélène Saint-Clair. >

Pendant ce temps, Paul Fayard descendait
gaiement au village en portant à la poste le vo»
lumineux et philanthropique courrier de Mme
Vernejoul. H avait à peine disparu au tournant
du chemin que Mme Vernejoul se retira dans
sa chambre, en ferma soigneusement la porte à
clé et entreprit des fouilles minutieuses.

Elle sonda les murs en les frappant de dis»
tance en distance pour découvrir les cachettes
possibles. Montée sur une chaise, elle explora les
moulures du plafond et les impostes des fenê-
tres. Jusque-là, elle ne réussit qu'à se couvrir
de poussière. Ensuite, elle inspecta la garde-
robe, la vida entièrement, sortit tous les tiroirs,
en sonda les fonds ; puis elle essaya chaque la-
melle du parquet, surtout sous le lit.. Elle SB
releva, les genoux meurtris, tout ankylosée,
mais ne s'arrêta pas. < A mesure qu'on ne trou-
ve rien, on sait mieux où ça doit se trouver >,
se répétait-elle. <Et ça ressemble bien à on-
cle Barnabe d'avoir cherché une cachette Ua»
possible. >

(A suivre.) ,

I â maison da chat
qui revient
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Quand les éléments
sont déehaânés
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r Comme vous savez, un malheur semblable
à celui qui a frappé certaines populations Va-
laisannes, à l'occasion de la descente d'un tor-
rent de la Dent du Midi, vient d'atteindre les
paisibles populations de Schânis-Benken, dans
le canton de Saint-Gall. Cest dimanche après
midi, entre 4 et 5 heures, que le Steinerbach,
qui est d'habitude un torrent fort anodin, est
sorti de son Ut à la suite d'un orage d'une vio-
lence extrême, et a envahi prés et pâturages,
ruinant complètement les propriétaires de plu-
sieurs domaines. La troupe a dû être alarmée
pour porter secours aux malheureux si dure-
ment atteints. Voici comment s'exprime, du
reste, un témoin oculaire :

< Lorsque nous avons visité le lieu de la ca-
tastrophe, un soleil brûlant éclairait les mille
bras du torrent qui a causé de si grandes rui-
nés, et qui serpente maintenant parmi les ar-
bres fruitiers, ou plutôt ce qui en reste. Di-
manche après midi, l'endroit où nous nous trou-
vons était encore d'un vert savoureux, tandis
que maintenant toute la contrée est recouverte
d'une couche de limon jaunâtre. A mesure que
nous avançons, les eaux s'écoulent avec plus
de bruit car nous approchons de l'endroit où
le Steinerbach a quitté son lit pour se répan-
dre sur la campagne, après avoir crevé sur une
longueur de cinquante mètres la digue qui met-
tait un frein à ses velléités destructives. Par
quantités innombrables, des blocs de rocher,
qui ont souvent la hauteur d'un homme, jon-
chent le terrain, ou sont parqués entre les ar-
bres dépouillés de leur écorce ou étendus à
terre. De temps à autre, nous rencontrons des
sortes d'entonnoirs profonds : des blocs y
avaient été amenés, puis ont été arrachés dans
la suite par la violence des éléments déchaînés.
tVoici une grande remise, complètement entou-
rée d'eau, et qui fait l'impression d'un îlot; la
porte principale a été proprement défoncée, et
rintérieur est recouvert de 40 centimètres de

limon et de pierres. Cest un spectacle navrant
Tout près, c'est la maison du propriétaire, An-
ton Niederer, laquelle offre aussi un aspect
déplorable. Autour de ce bâtiment une balus-
trade en fer avait été édifiée; elle a été arra-
chée sur toute sa longueur, et il n'en subsiste
qu'un fragment qui émerge tristement du li-
mon et des pierres. Niederer est justement de-
vant ce qui fut son bien, et il raconte les di-
verses phases du cataclysme. L'après-midi, dit-
il, avait été exceptionnellement chaud ; au-des-
sus du Speer, un orage menaçait les nuages
étant noirs comme de l'encre. Subitement entre
3 et 4 heures, la tempête se déchaîna, et pres-
que immédiatement ce fut sur toute la région
une teinte livide : de la grêle ! Quelques ins-
tants après, la montagne était blanche comme
s'il était tombé de la neige, cependant que l'o-
rage se dirigeait lentement vers la région où le
Steinerbach prend sa source. Niederer se rend
à ce moment dans son étable, et il constate une
inquiétude non équivoque du bétail, qui s'agite
d'une singulière manière. J'eus beau faire,
poursuit Niederer, il me fut impossible de faire
sortir mes bêtes. Je pensai tout de suite que
quelque chose n'était pas en ordre, et je sor-
tis pour voir. Alors, je perçus distinctement
vers le haut du village un bruit sourd, puis des
craquements... et déjà le flot roulait dans la
campagne, après avoir emporté la digue. Ma
première pensée fut pour le sauvetage de mon
étable; mais avant même que je fusse arrivé
jusque devant la porte, l'eau était là. Un tronc
d'arbre fut jeté par le courant devant cette
porte, et dirigea pour un moment le flot d'un
autre côté. Alors, muni d'une hache, je me pré-
cipitai derrière la ma ison pour faire sauter ht
deuxième porte, de manière à permettre à l'eau
de passer à travers l'étable sans être arrêtée,
et c'est ce qui sauva mon bétail. A peine une
ouverture était-elle aménagée que du limon,
des pierres, grandes et petites se précipi-
taient... >

Pendant ce temps, le fils qui se trouve sur
une alpe supérieure, suivait les diverses phases
de ce malheur, et il était le spectateur impuis-
sant de la dévastation qui atteignait le domai-
ne de ses parents. Craignant pour la vie de
ceux-ci, il voulut se précipiter à travers le tor-

rent pour leur porter secours, et il fallut beau-
coup de peine pour le dissuader d'entreprendre
ce projet, qui lui eût infailliblement coûté la
vie.

Un autre paysan a été durement frappé aus-
si ; tout son domaine est recouvert par les pier-
res et le limon, et c'est avec une tristesse infi-
nie que ce malheureux, qui est cloué sur un lit
de souffrances à la suite d'un accident qui lui
est arrivé la semaine dernière, constate la ruine
complète de ce dont il élait si fier. A part cela,
il y a encore trois autres domaines sinistrés.
De quoi faudra-t-il dorénavant vivre là-haut ?
et où le bétail trouvera-t-il une pâture quel-
conque ? Car des prés ou des pâturages, û ne
reste plus trace ; c'est la désolation complète.

Le torrent a failli enlever aussi un pont qui
traverse la route cantonale ; toute la population
avait été alarmée au moyen du tocsin. Par mal-
heur, le torrent avait arraché quelque part une
grosse poutre de fer, qui descendait le courant,
juchée, si l'on peut dire, sur quelques troncs ;
comme un bolide, cette sorte de radeau a passé
sous le pont, puis est allé crever la digue ira
peu plus bas. Pendant ce temps, les matériaux
de toute sorte amenés là formaient barrage, em-
pêchant les eaux d© s'écouler.

Dès que les événements furent connus à Kalt-
brunn, du secours fut demandé à Saint-Gall ;
de Saint-GsH , on s'adressa au départemen t mi-
litaire fédér.?!, à Berne, qui mobilisa immédia-
tement ls bataillon de pontonniers 3 actuelle-
ment en service à Wangen sur l'Aar. Ces trou-
pes étaient déjà sur place à cinq heures du ma-
tin, un train spécial ayant été mis à leur dispo-
sition. La première chose que les soldats ont
entreprise, c'est la cëôûSOlidaiion de ce qui reste
de la digue, de manière à empêcher que la bri-
sure ne s'agrandisse encore sous les assauts
du torrent. En outre, 150 pompiers travaillent
sans relâche, de sorte que l'on espère qu'il sera
possible d'empêcher de nouvelles dévastations.

Le malheur qui frappe cette contrée char-
mante, bien connue des touristes, provoque
partout des manifestations de sympathie, et l'on
compte bien que le nécessaire sera fait pour ve-
nir en aide aux malheureux qui ont tout perdu
dans l'espace de quelques minutes.

Cette première quinzaine de juin s'est mon-
trée îort instable, comme celle de juin de l'an-
née dernière. Un temps orageux et de fortes
pluies ont marqu é cette période et il y a eu, ci
et là, quelques dégâts causés par les eaux ou la
grêle. On se souvient que l'ouragan du Jura eut
lieu le 12 juin de l'an dernier.

La température a subi d'assez fortes fluctua-
tions, mais c'est là un phénomène qui se remar-
que chaque année au début de ce mois. C'est de
là, sans doute, qu'est venu le proverbe de la
Saint Médard, comme ceux des « Mauvais saints>
de la première partie de mai.

La seconde quinzaine de juin est générale-
ment chaude et par moments orageuse aussi ;
tel demeurera sans doute le temps cette année.
Le solstice a lieu le 22, à 11 h. 21 m., centre
astronomique de l'été dans notre hémisphère.
Le 29 a lieu une éclipse totale de soleil le long
d'une zone passant par le milieu de la Grande-
Bretagne, la mer du Nord et la Scandinavie.
Chez nous, elle est partielle (8/10 du disque)
entre 6 h. 21 et 7 h. 13 du matin, phase centrale
vers 6 h. 15 m. (Observatoire du Jorat)

I^a quinzaine thermique EXTR AIT DE U FEl'ILLI OFFICIELLE
— L'autorité tutélaire du district du Loole a nom-

mé le citoyen Samuel Berthoud, agent cantonal du
Patronage des détenus libérés, a Colombier, aux
fonctions de tuteur de Robert-Nieoud Gaston-André,
sans domicile fixe.

— En exécution de l'article 20 de la loi sur la
cautionnement des fonctionnaires, les personnes qui
auraient des réclamations à formuler pour faits de
charges se rapportant aux fonctions de commandant
de la gendarmerie, que le citoyen Jules Dubois a
occupées jusqu'au 7 juin 1927, sont invitées à les
adresser au département de police, Château de Neu-
châtel , jusqu'au 22 septembre 1927 inclusivement.

— La liquidation de la faillite de Charles Banda-
ret, technicien-dentiste, domicilié à Vàlangin, a été
clôturée par ordonnance du président du tribunal
civil du Val-de-Ruz.

— 7 juin 1927. Sursis concordataire accordé ii
Charles Jenny, fabricant d'horlogerie, à la Gnamw
de-Fonds. Commissaire au sursis : Me Alfred Au-
bert, avocat, à la Chaux-de-Fonds. Délai pour lea
productions en mains du commissaire : mercredi
6 juil let 1927. Assemblée des créanciers : jeudi 28
jui llet 1927, à 14 heures, à l'Hôtel judiciaire, rez-de-
chaussée, à la Chaux-de-Fonds. Délai pour prendra
connaissance des pièces au bureau du commissaires
pendant les dix jours qui précèdent l'assemblée.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry s
nommé un tuteur k Mori Eric, fils de feu Fritz, do-
micilié à Boudry, en la personne de M. Jaques-S,
Clerc, licencié en droit, domicilié à NeuchâteL

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Postes au concours

Môtiers. — Poste d'institutrice de la classe da
2me et 3me années primaires. Entrée en fouettons :!
ler septembre 1927. Adresser les offres de service
aveo pièces à l'appui jusqu'au 30 juin, au président
de la Commission scolaire et en aviser le secrétariat
du département de l'instruction publique.

Le Locle. — Poste de maître de sciences commer-
ciales à l'Ecole de commerce et de comptabilité à
l'Ecole secondaire. Obligations : 25 à 30 heures de
leçons hebdomadaires. Traitement Initial : 240 • fr.
l'heure. Entrée en fonctions : 30 août 1927. Clôture
du concours : jeudi 30 juin. Les inscriptions seront
adressées avec les pièces à l'appui à M. le président
de la commission scolaire. En aviser le département
de l'instruction publique.

Abonnements
pour le llme semestre
et le lllms trimestre

(Réabonnements)

Les pr ix de ces abonnements, de 7 f r . 50 et
3 f r . 75 respectivement, peuvent être payés , sans
frais , à notre compte de chèques postaux IV 178,
ou au bureau du journal.

Les abonnements qui ne seront pas pay és le
7 juillet feront l'objet d'un prélèvement postal
dont les frais incombent à Tabonné.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.
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BT *̂OTMl—r—mm— âCsMai—1111 " BS—mmWSSZZ. :'\:.ZST<sl f̂ Jkrim *mmVaaK *m Tmmmmmmmtm *mm

Le pSys beau panorama de l'Oberiand bernois
20 HOTELS et PENSIONS, (3 PENSIONS D'ENFANTS), A TOUS PRIX. «

Demandez prospectus N° 2 dans tous les bureaux officiels de renseignements.
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ASILE TEMPORAIRE — MAISON DES AMIES
Téléphone 9.17 Faub. du Crêt 14

se charge de nettoyer plumes,
duvets et oreillers

Confectionne également COUSSINS de
toutes dimensions

Prix très avantageux — On cherche à domicile
ÔSïSimmmimmmÈm ^'̂ SMmSemstSS îiA-l '. :.'."'- t'A»? 5':ÂiKlflà£Fai

ARMES DE GUERRE
Neuchâtel-Serrlères

2me tir obligatoire
Dimanche 19 juin, de 7 à 11 h. 30

MUNITION GRATUITE

Pas de finance d'entrée — Cotisation annuelle 3 fr. 50
Se munir des livrets de service et de tir

Tir libre, cible pistolet et revolver
Invitation cordiale à toutes les recrues et aux amateurs
de tir à se faire recevoir de la société. Le Comité.
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ë\ BBBJBBBJSBBBBBBBBB9BBBI l**¦ î r̂w ''ii îaiif fii i 9 êT Ê i Ê  ï

ï V~ffllfefcw ^ldti&& •" -*'1 £¦
ï • ¦:¦ EfffrftBBtmL m*~rtâ$ÊÊk ' '• ^S —
^ E^^^M^Ttl B^y^^^l^srBE MI ':<' LE
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¥J Modèle 1 Va HP. g
3 trois vitesses, éclairage électrique Fr. 880.- [¦
£j Modèle 2 1/2 HP. . |
= trois vitesses, éclairage électrique , Fr. 1.275.- =
û\ Modèle 3 1/2 HP. fm\ trois vitesses, éclairage électrique , Fr. 1.450 ¦
= Voyez ces nouveaux modèles ==
= au magasin de cycles et motocyclettes t=
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ces deux acteurs vient s'encadrer une action de la plus erande intensité. Ces luttes ont pour cadre 'ijS—WË
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1' Le capitaine Rascasse est un film plein d'humour, d'émotion, de fantaisie et de pittoresque. ^ftil
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En mam® «i© ia Conférence de Genève
(Dm not» correspondant)

Ce s» son* pes les questions inscrites à Perdre
du Jowr du Conseil de la S. d. N. qni impor-
tent le plus, mois celles qui se discutent tfans
la coulissa.
PARIS, 16. — Bien que le programme offi-

ciel de la 45m© session du Conseil de 1a S. d.
N. ne présente pas un intérêt palpitant, cette
réunion est néanmoins d'une importance con-
sidérable. C'est qu'en eff et, cette réunion a lieu
immédiatement après la rupture anglo-bolché-
viate. Et c'est pour parler de cette rupture «t
de ses conséquences possibles et probables,
bien plus que pour s'occuper des questions
inscrites à l'ordre du jour, que les ministres des
affaires étrangères de six ou sept puissances
se sont rendus à Genève.

Il est donc certain que ce qui se dit actuelle-
ment en séance publique a beaucoup moins
d'importance que ce qui se dit et se fait dans
les coulisses. Ce n'est pas la première fols d'ail-
leurs. Mais ces réunions de Genève sont déci-
dément de plus en plus dédoublées: d'une part,
las séances officielles dont le compte rendu sté-
nographié est aussitôt communiqué a la pres-
se ; de l'autre, les conversations officieuses où
lea < grandes vedettes > se hâtent et traitent des
affaires politiques dans le plus grand secret.

Ne noua en plaignons pas, c'est la bonne ma-
nière. Mais constatons en passant qu'on en est
revenu, petit à petit, aux procédés classiques
de la diplomatie d'autrefois. Où est le temps où
Von fulgurait contre la diplomatie secrète ? El-
le est redevenue tout aussi secrète qu'avant la
guerre. La seule différence est qu'autrefois ces
prises de contact avaient lieu par l'Intermé-
diaire d'ambassadeurs, tandis qu'aujourd'hui
tes réunions de la S. d. N. fournissent aux mi-
nistres des affaires étrangères un prétexte pour
se rencontrer personnellement. M'est d'avis que
ce n'est pas là un progrès, car dans ces entre-
vue» directes, les ministres des affaires étran-
gères tt y <i toujours le danger qu'ils ne s'enga-
gent trop à fond, qu'ils ne prononcent des paro-
les irréparables. Mais enfin, c'est déjà quelque-
chose qu'on ait fini par comprendre que la o>
plomalîe au grand' jour est un non-sens, qu'elle
fie peut se faire sur la plaoe publique ni an
scrutin.

Donc, toutes ces Excellences sont au fond ré-
unies à Genève uniquement pour essayer de
résoudre le problème soviétique devenu extrê-
mement embarrassant depuis les récents évé-
nements. Il menace même, paraît-il, de mettre
en danger le pacte loearnien. Rien que pour
cela, il importe donc de trouver au plus tôt, si-
non une solution, du moins un * modus Viven-
di > provisoire. Mats cela ne sera sans doute
pas f actte.

Chaque gouvernement en effet, apporte â
Pexamen de te situation des pré>)ceupations dW-

férentes et même parfois contradictoires. L'An-
gleterre, on le sait, a pris nettement position
contre les soviets et il n'est pas douteux qu'elle
n'envisage les questions du Rhin, par exemple,
et des forteresses de la Prusse orientale que
dans leurs rapports aveo les questions russe
et chinoise. La France qui, selon les directions
de la politique de M. Briand, a toujours cher-
ché à ménager jusqu'ici la Chine et les soviets,
porte toute son attention sur le pacte rhénan
et sur la sécurité des frontières germano-polo-
naises. Quant à l'Allemagne, elle se trouve
dans une situation assez curieuse.

En effet, comme nous l'avions prévu il y a
déjà pas mal de mois, l'Allemagne est devenue
aujourd'hui le facteur décisif des regroupe-
ments internationaux. Cest de son attitude que
va dépendre en grande partie l'issue de la lutte
qui s'engage. C'est donc elle l'arbitre de la si-
tuation.

A un certain point de vue, cela est évidem-
ment avantageux pour elle. Pourtant, cela la
met pour l'instant dans un cruel embarras. Car
jusqu'ici l'Allemagne avait deux atout» dans
son jeu : un accord à l'ouest avee l'Angleterre
et la France et un accord à l'est aveo Moscou.
C'était une combinaison merveilleuse, mais qui
ne pouvait durer qu'aussi longtemps que l'An-
gleterre maintenait des relations aveo les so-
viets. Depuis la rupture, tout est changé, l'Alle-
magne va être obligée de choisir entre l'occi-
dent et l'orient, entre Locarno et Rapallo. Elle
hésitera à le faire et cherchera sans doute à
gagner du temps.

Au fond, je doute fort qu'on puisse obtenir
d'elle autre chose que l'assurance de garder la
neutralité dans le conflit. Et encore, cette neu-
tralité, elle se la fera chèrement payer. Par
qui ? On redoute beaucoup ici que oe ne sort
par la France et la Pologne. Jamais, en tout
cas, la politique de Locarno n'a encore été ex-
posée aux risques d'un marchandage de cette
importance. Et la situation de la France en est
rendue plus que jamais difficile et délicate.
Elle va avoir à choisir entre un accord avec
l'Angleterre pour une politique de solidarité
anttsoviétique ou une entente aveo l'Allemagne
pour le sauvetage financier et économique du
régime établi à Moscou. Entre les deux termes
de cette alternative, il n'y a évidemment pas à
hésiter. Le premier seul est conforme à ses in-
térêts et à ceux de tout le monde civilisé. Mais
l'Angleterre doit comprendre que la France ne
peut pas abandonner les derniers gages de sé-
curité qui lui restent en échange d'une promes-
se de neutralité de l'Allemagne. Mieux vaut en-
core obliger cette dernière à prendre nettement
position pour ou contre un bloc des puissances
occidentales. Toute la question est de savoir si
on osera le faire. M. P.

FRANCE
I» uénwtostrattoa se pKwUrsutt

Cest pour «"être prononcé contre tout appui
soolaliate in candidat communiste dan* l'éleo-
fion du département de l'Aube que M. Renatv
del a été blâmé par la commission administra-
ttm d» parti sociaKste.

On sait quo M. Renaudel a dit vouloir démis-
ifciaaer de cette «wmBfsgfem, don* fi f ait partie.

ffdXÉCOStOVAQTJIE
Itoteigses sovlétteces

On mande de Pressbourg aux :< Karodni Lto-
fy  > qu'on a découvert à Tyrnau une école com-
ffl/uoiste secrète, dans laquelle on instruisait les
Jeunes gens dans le domaine des actes de ter-
rorisme et de l'espionnage.

Le journal « Venkow > annonce quil vient de
se fonder à Prague, une imprimerie communis-
te. Suivant ce journal, les frais pour son instal-
lation, 20 minions de couronnes, sont sens au-
cun doute couverts par l'argent russe.

Les < Karodni Lîsty > communiquent que ces
derniers mois, par suite des mauvaises condi-
tions existant en Russie, un certain nombre de
juifs russes ont émigré en Slovaquie.

HOîfGBEE
On reparle de Besa Kun

SUD APEST, U. — La police de Budapest
attrait découvert une nouvelle conspiration bol-
dhéviste. Elle visait, cette fois, à assassiner ie
chef-adjoint de la police, M. Emeric Hetenyi.

D parait que cet attentat aurait été décidé au
début du mois de mai, par Moscou, sur la sug-
gestion de Panclen chef de la dictature rouge
en Hongrie, le fameux Bêla Kun.

Hetenyi éjtait pariteulièTement visé parce qull
n'avait cessé de déjouer les tentatives bolchevi-
ques en Hongrie.

Ou ajoute que Bêla Kun aurait offert quaran-
te mille dollars, pris sur sa fortune personnelle,
pour soudoyer l.toesassîn. Certains individus
«̂ empressèrent de se présenter en effet, et,
tout récemment encore, trois jeunes gens se-
raient arrivés de Vienne à Budapest pour étu-
dier le terrain et préparer l'assassinat du chef-
adjoint de la police.

Arrêtés, ils auraient avoué qu'un sujet russe
habitant Vienne, et qui se proposait lui-même
dé venir ultérieurement à Budapest pour exé-
cuter le meurtre, les avait chargés de faire des
travaux d'approche.

WOBTEGE
Un sentiment qui se révèle

M. Madon, un des chefs du parti travailliste
norvégien, a fait au Parlement un vif éloge du
gouvernement soviétique qui, dit-il, avait orga-
nisé une exécution d'une vingtaine de monar-
chistes russes. Il a conclu ainsi :

< La vie d'un représentant des soviets vaut
au moins les vies de vingt mille bourgeois > .

Quelle charmante déclaration dans la bouche
du représentant d'un parti dont le premier dog-
me était jadis celui de l'égalité de tous les hom-
mes !

MEXIQUE
3 es horreurs

ROME, 16. Le secrétariat de la commission
des évêques mexicains communique qu'à Co-
luca le jeune Emmanuel Bonilas a été crucifié
et fusill é ensuite sur la croix même. A Guada-
lajara , le prêtre Saba Reyes a été arrosé de pé-
trole et brûlé vif. A Mexico , 17 prêtres incarcé-
rés à la forteresse de Tkltelolco ont été con-
duits au cimetière Dolorès et fusillés sur le
bord d'une fosse qui avait été creusée d'avance.
Plusieurs de ces prêtres ont été ensevelis en-
core vivants. Un des fossoyeurs perdit la raison
en assistant à cette horribl e tragédie.

KÏJSSIE
Les tueries se poursuivent

MILAN, 18. — Le correspondant à Moscou du
« Corriere délia Sera > télégraphie : La police
politique d'Odessa a procédé à l'exécution de
cinq personnes accusées d'activité antirévolu-
tiomiaire. Les « Isvestin > assurent que le gou-
vernement continuera sans pitié son œuvre d'é-
puration du ppya des éléments adversaires du
régime.

Jamais contents
MILAN, 16. — Le < Corriere dette Sera » ap-

prend de Moscou que les milieux politiques
sont préoccupés de la différence existant entre
les déclarations du ministre polonais des affai-
res étrangères à Genève et le ton de la presse
officieuse polonaise, concernant la deuxième
note de Litvinof. Les < Isvestia > relèvent qu'en
déférant Kowerda au tribunal extraordinaire
les autorités polonaises ont voulu rendre im-
possible .une enquête minutieuse et la partici-
pation d'un représentant soviétique à l'instruc-
non.

POLITIQUE

A la frontière
roumano-honsrolse

BUDAPEST, 16. — On mande de Bretty-
OujfaM :

Selon une information du poste de gardes à
la frontière roumaine, une patrouille militaire
roumaine composée de deux hommes a péné-
tré, lundi soir, entre 10 et 11 heures, en terri-
toire hongrois et n'a pas donné suite à trois
sommations qui ont été faites de s'arrêter. L'un
des deux militaires a repassé en territoire rou-
main, mais l'autre a ouvert le feu sur le poste
hongrois. Celui-oi a riposté et le soldat rou-
main s'est effondré, atteint d'une balle qui le
tua.

Une commission mixte est partie sur les
lieux pour établir exactement les circonstances

ÉTRANGER
De Marseille à Paris. — Une berline de trans-

port aérien pilotée par Corsin, partie à 18 h. 15
de Marseille, est arrivée au Bourget à 17 h, 16,
reliant ainsi le grand port de la Méditerranée
à Paris dans un temps record, soit à une vitesse
horaire de 180 km.
Ils boivent du nitro-benasol!— Dans une fabrique

d'huile chimique, à Misslitz, des ouvriers ayant
trouvé plusieurs bouteilles contenant des liqui-
des divers, se mirent à boire leur contenu.

Une douzaine de ces individus, qui avaient
bu plus que les autres, furent pris d'un ma-
laise et ont dû être conduits à l'infirmerie.
Trois d'entre eux sont morts et un quatrième
est dans un état désespéré.

L'enquête a établi que certaines de ces bou-
teilles contenaient du nitro-benzol.

Ouragans en Russie. — La série des oura-
gans et des pluies torrentielles continue dans la
Russie Blanche. On signale un grand nombre
de victimes et on évalue à 85,000 hectares la
surface où les récoltes ont été détruites. Des
mesures urgentes ont été prises pour porter
secours-à la population.

Les accidents. — On mande de Londres qu'un
avion d'une école militaire d'aviation s'est écra-
sé sur le sol jeudi, près de Stamford (Linooln-
shire). Les deux occupants ont été tués.

— Jeudi après midi, annonce-t-on de Berlin,
un grave accident s'est produit à la rue princi-
pale de Schoeneberg. Un autobus complètement
chargé, venant de Steglitz, en voulant éviter un
autre autobus, a culbuté. La plupart des 85
voyageurs ont été plus ou moins blessés. Une
douzaine de personnes environ ont été condui-
tes à l'hôpital.

Une nuit de canotage

Voici une anecdote découpée dans la < Ga-
zette de Francfort >. (Est-elle véridique ? Amu-
sante en tout cas.) :

Gottfried Keller, accompagné d'un ami, se
rendit un jour en canot à rames à Kussnacht.
Là, ils attachèrent l'embarcation à l'aide d'une
chaîne et montèrent s'installer au <Coq Rouge».
Ils y restèrent jusqu'à ce que la lune pleine fût
en plein ciel, et reprirent alors le chemin de la
rive. Le bateau était là ; ils eurent un peu de
peine à y entrer et à y prendre place. Ils sai-
sissent los rames, qui plongent et font jaillir
l'eau.

Gottfried rame. La lune descend à l'horizon
et li fait un peu sombre Gottfried et son ami
rament, rament Q fait tout à fait noir. Ils ra-
ment et rament toujours, et voici que l'aube
pointe. Es rament encore quand le soleil pa-
raît à la bordure du coteau. Et voici qu'apparaît
une tour, qu'une colline se profile... et qu'on
entend le grincement d'une chaîne. A chaque
coup de rames, le canot revient en arrière.

Les rameurs étaient encore à Kussnacht Ils
avaient oublié de décadenasser la chaîne, étant
un peu... émus au moment de rembarquement

SUISSE
BERNE. — Le docteur Joseph Kaeser, méde-

cin bien connu au delà des frontières du canton,
directeur du sanatorium Berna, à Heiligensoh-
wendi, vient de mourir à la suite d'un accident
survenu mercredi soir. M. Kaeser ayant fait un
faux pas tomba si malheureusement sur la route
Su'il perdit connaissance et mourut à minuit et
emi sans avoir repris connaissance.
Le docteur Kaeser était attaché au sanatorium

depuis 1899. Sous sa direction, l'établissement
avait pris un grand essor. Ses nombreux écrits
d'hygiène sociale sont très répandus.

— Mercredi manu, à 8 h. 80, un incendie a
éclaté dans la maison de M. Rûfenaeht, à Peu-
chapatte (Jura bernois). Grâce & l'intervention
rapide des pompiers et de la population des
Breuleux, le feu a pu être circonscrit Le sinis-
tre, est dû à la malveillance. Soupçonné d'en
être l'auteur, le propriétaire a été incarcéré.

BALE-VILLE. - Le cartel syndical de Baie
a approuvé mercredi la lettre ouverte adressée
à l'Union syndicale suisse, lettre critiquant sé-
vèrement l'attitude du cartel syndical de Zurich
dans l'affaire du < Kàmpf er >, organe politique
du cartel zuricois. L'assemblée a décidé ea ou-
tre de créer une garde ouvrière et a chargé le
comité de s'entendre à ce sujet avec les sociétés
sportives ouvrières. La garde ouvrière aurait
pour tâche de protéger les assemblées des ou-
vriers et leurs institutions (rédactions de jour-
naux, imprimeries, etc). Les directions élabo-
rées donnent à la garde un caractère défensif.

— Le tribunal de Bâle a condamné l'un à
7 mois et l'autre à 6 mois de prison, deux mar-
chands de légumes d'occasion qui, ce prin-
temps, avaient dérobé à de nombreuses repri-
ses des légumes dans les jardins potagers loués
à la ville de Bâle.

THURGOVIE. - M. Wffli Stump, âgé de 28
ans, marié depuis 4 semaines, apprenait à aller
à motocyclette à Metzgersbuhwil quand il tom-
ba dans un ruisseau du village et se fractura le
crâne. H succomba le lendemain matin à l'hô-
pital cantonal sans avoir repris connaissance.

GRISONS. — A Davos, la police a arrêté un
aventurier, Peter Herzog, Autrichien, 26 ans,
plusieurs fois condamné pour escroqueries et
détournements, qui avait de nouveau réussi à
faire plusieurs victimes. H arrivait dans une
élégante automobile avec l'inscription <S. d. N.>
et < Service diplomatique >, descendait dans un
hôtel de premier rang, payait tout au moyen de
chèques sans valeur et se faisait encore remet-
tre 2000 francs.

— A Maienfeîd, un domestique, M. Rageth
GLavadetscher, âgé de 65 ans, en voulant arrê-
ter un cheval qui menaçait de s'emballer, fut
coincé entre un char de foin et un arbre. H eut
une jambe fracturée et succomba peu après à
de graves blessures internes.

— Le Conseil général de Coire a voté un cré-
dit de 746,500 fr. pour l'agrandissement de l'u-
sine électrique de la ville. Le projet prévoit
l'Installation de nouvelles machines d'une force
de 8000 HP, d'un bassin compensateur, d'une
conduite forcée, ainsi que le renforcement de
la conduite à haute tension.

VAUD. — Mme Vve Beat Pahud, récemment
déoédée à Moudon, a fait pour 18,500 fr. de legs
de bienfaisance ou d'utilité publique, à savoir :
5000 fr. à la commune de la Sagne (Neuchâtel),
2000 fr. à la commune de Moudon, à l'infirmerie
de Moudon, à l'Eglise nationale pour les vitraux
du temple de Moudon, au restaurant sans alcool
< la Gerbe de blé >, à Moudon, 100 fr. à l'Union
des femmes de Moudon, à la société de tempé-
rance < l'Avenir > de Moudon, à la caisse de la
paroisse de Moudon, aux pauvres de la commu-
ne d'Ogens et aux pauvres de la commune de
Correvon.

CANTON
CERNIER

(Corr.) Dans sa séance de mardi, la commis-
sion scolaire de notre village s'est réunie sous
les auspices du Conseil communal pour procé-
der aux nominations réglementaires. Huit mem-
bres étaient présents.

Le bureau de la commission scolaire sera
composé de MM. Charles Wuthier, président ;
Paul Matthey, vice-président et Charles Jean-
neret secrétaire.

Délégués à la commission scolaire de Der-
rière-Permis : MM. a Wuthier, J.-U. Debély et
V. Maillardet

Dames inspectrices sont nommées : Mmes
J. Clerc, J. Gauguin, C. Jeanneret, P. Matthey,
V. Maillardet, G. Perrenoud, H. Rosat M. So-
guel, S. Soguel, A. Bolle, N. Béguin et W. Jean-
renaud.

Comité de l'école ménagère : Mmes Debély,
Evard, Perrenoud et Veillon et MM. Ganguin,
F. Soguel et Wuthier.

Dans cette môme séance, la commission a ar-
rêté le but et la date de la course scolaire, qui
aura lieu à Chuffort et Chasserai le mercredi
22 juin. Le bureau est chargé de son organisa-
tion.

Les examens trimestriels auront lieu dans la
semaine du 4 au 9 juillet et les vacances com-
menceront le 11 juillet pour finir le 22 août
1927.

L'examen du projet de budget de dépenses
de l'enseignement primaire, secondaire et pro-
fessionnel qui sera soumis au Conseil commu-
nal ne s'écarte pas beaucoup de celui de 1927.
Il est en diminution de 222 fr. 65 sur celui-ci.
Il atteint le chiffre respectable de 86,606 fr. 65,
qui se répartissent comme suit : enseignement
primaire, 33,303 fr., et secondaire 37,073 fr. 65;
enseignement professionnel: dessin 2500, cours
commerciaux 8010, travaux féminins 1820 et
école ménagère 9400 fr.
En évaluant les allocations delTStat et delà Con-

fédération, ainsi que les recettes diverses, elles
atteignent la moitié environ de la dépense to-
tale, de sorte que la charge nette de la commu-
ne représente 45,000 fr., joli denier qui absor-
be la presque totalité des recettes de l'impôt
communal.

Ensuite de l'entrée en vigueur de la loi du
10 novembre 1926, la commission scolaire s'est
vue obligée d'examiner à nouveau la question
des écolages réclamés pour les élèves de l'é-
cole secondaire venant d'autres villages ou d'un
autre canton. La loi fixe de 150 à 250 fr. l'an
l'écolaae à réclamer. Jusqu'à maintenant, nous
ne réclamions que 120 fr., somme bien infé-
rieure au coflt réel. Après examen approfondi
et en tenant compte de toutes les circonstances,
la commission scolaire propose de porter à 180
francs l'écolage à réclamer.

Il a été aussi décidé que les cours de travaux

féminins de renseignement professionnel ne se-
ront destinés qu'aux apprenties seulement ; les
amateurs ne pourront donc pas en profiter.
Cette décision a dû être prise pour ne pas
nuire à renseignement aux apprenties et dans
leur intérêt professionnel.

La commission scolaire a pris également con-
naissance des circulaires du département de
l'instruction publique relatives au certificat d'é-
tudes et à l'enseignement ménager.

Dans le premier cas, la commission scolaire
est unanime, concernant le maintien du certifi-
cat d'études, mais avec modifications du sys-
tème actuel en introduisant les résultats des
trois dernières années de scolarité, ainsi que
les épreuves élaborées pair le département
pour les examens de fin d'année.

Dans le sesond cas, elle estime utile que l'en-
seignement ménager soit applicable en derniè-
re année de l'école primaire.

EES BAYARDS
Le Conseil d'Etat a nommé en qualité, de chef

de la section militaire des Bayards, le citoyen
Hermann Giroud, né en 1878, ancien fusilier,
préposé à la police des habitante, originaire des
Bayards, y domicilié.

— (Corr.) Comme les journaux l'ont annon-
cé, l'école de recrues est montée mardi dernier
de Colombier aux Verrières où elle est can-
tonnée. Mais son champ de manœuvres est loin
d'être limité à cette commune, celle des
Bayards en a sa large part

Dès mercredi au matin, tout» une compagnie
de mitrailleurs traversait notre village pour
aller opérer dans nos vastes pâturages et en-
virons qui se prêtent admirablement à ces
exercices. Derechef, aujourd'hui, noue avions le
même spectacle et de tous côtés dans la mati-
née cela a été une pétarade ininterrompue.

Le corps de musique de l'école a aimable-
ment donné un fort joli concert devant l'hos-
pice dea vieillards, an bas du village.

Jeudi, la première compagnie de l'école nous
est arrivée, venant des Cornets, tout en manœu-
vrant par le pied de la forêt. Elle a dîné sur
l'emplacement de notre ligne de tir où était
installée la cuisine. Menu : appétissante soupe
à la farine et riz apprêté en bouillie.

Nous sommes allé voir ce pittoresque ras-
semblement guerrier autour des fusils en fais-
ceaux, chose assez nouvelle ici puisque depuis
trois ou quatre ans, sauf erreur, aucune troupe
ne nous avait plus visités.

Tous ces braves gars au repos, le torse nu,
étendus, qui au bon soleil de juin, qui à l'om-
bre, mangeant d'un fier appétit, sont intéres-
sants à voir. Quelle belle et bonne santé et
quelle gaîté derrière ces visages bronzés rmr
une sage hygiène et la vie au grand air !...

Sûrement leurs chefs intelligents et humains
les ont façonnés avec une tout autre méthode
que celle qui a présidé à ce célèbre cours des
carabiniers dont on a beaucoup parlé ces temps.
Respect !

Au moment où j'écris, cette compagnie ren-
tre à son cantonnement des Verrières es «han-
tant joyeusement < Sonnes clairons I », Puisse,
à tous ces jeunes, leur petit séjour loi en haut
leur être en agréable souvenir.

UBS PONT8-DE-MARTKL
Mardi après midi, une élève d'une douzaine

d'années expérimenta, à ses dépens, une façon
par trop originale de se rendre eux cabinets du
collège. U est vrai de dire que ceux-ci, ouverts
par le haut se prêtaient à merveille à la réali-
sation de son dessein fantaisiste. Aller chercher
dans le salle la clef toujours à la disposition des
élèves, que non pas I Cela répondait mal à son
besoin d'aventures et à son goût sportif. Elle
connaissait mieux : c'était l'escalade. Se servant
du bord de la fenêtre comme premier palier,
elle grimpa jusque sur le cadre de la porte, se
proposant de redescendre de l'autre côté à l'in-
térieur des W.-C.

Au moment où elle était perchée, à trois
mètres de haut son corps perdit l'équilibre, et
la pauvre fillette, tête en avant vint choir sur la
cuvette des latrines, qu'elle fracassa et dont les
débris tranchants n'occasionnèrent — ce fut mi-
racle — que quelques blessures, une assez sé-
rieuse à la tête et quelques autres à la main
droite.

LA CHAUX-DE-FONDS
Mercredi, vera 15 heures, M Eug. C. et son

fils faisaient sauter des troncs au Valanvron.
A une centaine de mètres de la < mine >, un
gros débris atteignit cependant M. C. qui eut un
bras ainsi que plusieurs côtes cassées. M. C a
été transporté à l'hôpital, où son état est jugé
grave.

Chronique viticole
La station d essais viticoles d'Auvernier nous

écrit :
Avis aux viticulteurs. — A cette époque,

les vers de la cochylis sont éclos dans toutes les
vignes où celle-ci s'est montrée plus ou moins
abondante cette année, aussi c'est le moment
d'utiliser contre ces parasites l'extrait de pyre-
thre, en l'employant à la dose de 10 kg. par 100
litres d'eau. Nous rappelons que cet insecticide
ne doit pas être mélangé à la bouillie bordelai-
se, et doit être appliqué, pour avoir son maxi-
mum d'efficacité, à la lance revolver sous forte
pression, en ayant soin d'atteindre et d'impré-
gner chaque grappe.

L'époque très orageuse par laquelle nous
passons doit engager les viticulteurs à faire des
traitements cupriques contre le mildiou, la for-
te humidité et la chaleur qui régnent étant très
favorables au développement de ce parasite.

Dans les régions qui ont été ravagées par l'o-
rage du 2 juin, nous conseillons aux viticulteurs
de ne pas négliger leurs travaux de culture
dans la mesure où il y a quelque possibilité de
les faire. Nous recommandons tout spéciale-
ment l'application des bouillies anticryptogami-
ques et les travaux du sol ; il est spécialement
important de biner ou de labourer les portions
de vignes qui ont été recouvertes par du limon,
celui-ci constituant une couche tout à fait com-
pacte et imperméable à l'air, et de remplir sans
tarder les profonds fossés causés par la ravine.

Finance - Commerce
Bourse du 16 Juin. — L'on continue & être très i»

certain et hésitant en bourse et les transactions res-
tent dans des limites très restreintes. L'on constate
des ventes à découvert de la part de ceux qui es-
timent que l'on n'est pas encore au bout du mouH
veinent de baisse. D'autre part, des acheteurs se-'
rleux ramassent les valeurs de premier ordre qui
sont aussi injustement dépréciées qu'elles étaient
cotées à des cours surfaits il y a quelques semaines.

En obligations, tendance soutenue et calme.
En actions, faiblesse sur presque toute la ligne.
Banque Commerciale de Bâle, 702. Comptoir d'Es-

compte de Genève, 687 et 638. Union de Banques
Suisses. 700. Bankverein, 762. Crédit Suisse, SOO,
Banque Fédérale a A., 768 et 770. Banque des Ch*3
mina de fer orientaux, 850, 843. Banque hypothécaire
Suisse-Argentine, 950 et 940. Banque pour placement
de capitaux, 1090. Union financière, 730.

Blectrobank A, 1825, 1828. 1880. Motor-Coluittbus,
1088, 1085, 1039. Crédit Foncier Suisse. 290 et 289. Ita»
Io-Suisse lre, 220 et 221. Italo-Suisse Sme, 212. Fraw
oo-Suisse pour l'industrie électrique, 268, 268, 268.
Indeleot, 755. Banque Suisse des Chemins de feu
ord. lia Bleotiwerte 600 et 598.

Aluminium, 2780. Bally S. A., 1880. Bxown, Boverf
et Oo, 558 et 557. Laufenbourg priv. 865. Lois» osa.
290, 291, 292. Lonza priv. 287. Ateliers de eonstruo*
tion Oerlikon, 780. Nestlé, 690, 687, 692. Locomotives
Winterthour 557. Société Suisses-américaine pour l'isH
dustrie de la broderie, 556 fin courant Sonar, 1020,
1018, 1022.

A.-B.-G., 214, 217, 218. 218.50, Lksht-und EmftanJ».
gen. 140, 141, 142, 143. Gesfural, 278, 280, 281 Aciéries
Bohler, 182 et 180. Hispano droit attaché, 2740, 2790,
ex-droit 2320, droits 450, 460. Italo-Argentine. 510,
514, 512, 518. Comitbank 816, 816.50. Grcdito Italiano,
198 et 192. Wiener Bankverein, 8.50. Steaua Bornait»,
58.50 et 58. Belge priv. 85. Sevillane ano. 685 et 667*
Nouvelle 655 et 656. Goerz 94.

Co générale de navigation sur le Lao Léman, Lau-
sanne. — Le compte d'exploitation solde par un
bénéfice de 126,758 fr. 48 qui, augmenté du solde
de l'exercice précédent du produit des loyers, intô*
rôts et commissions et d'une légère plus-value su*
titres, donne au compte de profits et pertes un solo
de actif de 180,910 fr. 28.

Le conseil propose de répartir ua ddvldenda
de 12 fr. 50 par action.

Sté Dollfus-Mieg et Ole, Mulhouse. - La bénôfio*
set de 1926 est de 17 millions, permettant de répar-
tir un solde de dividende de 110 fr. brut par action
de 500 fr. et de 250 fr. brut par action de 1250 fr>
L'acompte a été de 100 f*. net par action de 500 fr»
et de 250 fr. par action de 1250 fr.

Société financière des caoutchoucs, Bruxelles. —
Le bénéfice de 1926 s'élève à 45.72L885 fr., conta»
82,587,851 tr., laissant, déduction faite dea frais gé-
néraux en Europe et des taxes spéciales, un profit
net de 44,404,270 fr, contre 81475,528 fr. Le divfc
dende proposé est de 85 fr., contre 25 fr.

Changes. — Cours an 17 juin 1927 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchâteioise :

Achat Vente Aehat Vent*
Paria . . .  20.31 20.41 Milan . .,  28.T6 t&tt
Londres. . 25.24 25.27 Berlin ., «S.iB 123.2*
New-York. 5.19 5.21 Madrid . . o9.16 89-85
Bruxelles. 72.20 72.35 Amsterdam208.30 208.40

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuoh&tel, du 16 juin 1927
Actions Obligations

Banq. Nationale. 550,— d Et Neuo. SA 1903 88.26 d
Oompt. d'Esc . .  640.- d » » f» Jf *»
Crédit Suisse . , 805.- d » » 5% 1918 101.45 d
Oréd. foncier n. 587.— O. Neuo. SA 1888 85.— d
Soo.de Banques. 762.- d  » » jW M» -g. - à
La Neuchâteioise 510.- o * . * ** J"» ««•» .
Oâb. éL Oortaill. 1690.- d O-d.-Fds SA 1897 94.76 d
Ed. MM» 315 - o » $ Jg «Jj; 3
Tram. Neuo. ord. 350.- d 

> <%  ̂ w ?5 d» » &**• 7•— i 5» 1918 100.25
Nouoh. Ohaum.. 4.50 o 

^̂  t N i% fl.<60 dIm.Sando»-Trav. 245.— d  Ei I)Tlblea 6% 98-_ d
BaL des concerts 250.— d Tramw. 4 % 1899 95.— d
Klaus. 80.— d Klaus KA 1921 87.— d
Etab. Perrenoud 460.— d Suchard S% 1918 97.50 6

Taux d'escompte : Banque Nationale, 8 H f i .

Bourse de Genève, du 16 juin 1927
Les chiffres seuils Indiquent les prix faits,

m » nrlx moyen entre l'offre et la demande.
d « demande, o = offre.

'Actions 1% Belge . . . .  1060.- d
Bq. Nat. Suisse —.— 7% Oh. Français 1026. -Mt
Comp. d'Esoomp, 640.— 8  ̂Déféré . . . .  76.50m
Crédit Suisse . . 810.— 3  ̂Ch- «d, A.K. 84.60
Soo. de banq. s. 763.50m 7% ch- fer Maroc 1042.5m
Union fln.genev. 721.— °hem. Fco-Suiss. 415.— d
Ind. genev. gaa 520.— 8% Jougne-Eolé. 365.—
Gan Marseille . . 158.— 3%%„ J«ra-Simp. 78.—
Motor- Colombus 1037.5 m 8% G*nev. à lots 106,35
Foo-Suisse éleot. 267.50 *% Oenev. 1899 . 425.—m
ltal.-Argent. eleo. 515,— 8% Frib. MÛ8 . .  384.—m
Mines Bor. ord. , 5% v- Genè. 1919 50L50
Gafsa, part . .  . 365— o 4% Lausanne . . 445.— d
Potis charbonma. 612.50 5% Bolivia Bay 185.—
Choool. P.-C.-K. 204.50 Banube-Save . . 57.75
Nestlé . 691 6% Paris-Orléans 980.— O
Oaoutoh 's' 'fin. HO. — 6% Argentin.céd. 98.60
allumettes "suéd. 393.50 Or. f . d'Eg. 1903 393.— o

nj,tt»««™. 4% Fco-3. éleot. —.—Obligations Hispano bons 6% 493.50m
8% Fédéral 1903 — .— 4H Totis o. hong. 450.— d

La Francotrique maintient son avance à 270, 65,
8, 5, 6, 5, 6, 8, 7, 8, 5, 68 (+ 5). Kreuger 880, 75, 8, 5, 7
(+ 2). Union Financière 720, 22 (+ 2), ensuite 715 à
718. Hispano 2740, 50, 70 (+ 80). Part Sétif monte de
25 fr. à 550. Tjikadoe 112 (+1). Textile de Genève 830(T 15). A part ces sept valeurs en hausse, le reste
baisse légèrement (23 actions) ou reste sur place (6
actions). Industrie du gaz 520 (— 10). Eaux lyonnai-
ses 500 (— 5). Francotrique privil. 460 (— 5). Argen-
tine 515 (— 7). Bor privil. 490 contre 524 ancien
cours. Caoutchoucs 109 A (— 4 A). Sipef 60 (— 8).
Allumettes A, 395, 2 (— 6), dito B, 382 (— 3). Etoile
57 (— 2). Les actionnaires sont convoqués le 80 juin,
pour la répartition des bénéfices... et une nouvelle
augmentation du capital. Change italien baisse de
15 a à 28.87 A. Madrid 89.85 (— i* A) . Allemagne
129.21 A (+ 1 A). Paris 20.36 A (+ A) . 
16 Juin. — Oent francs suisses valaient aujourd'hui,

k Paris : Fr. 491.—¦

AVIS TARDIFS
Les Bur aux et Caisses de la

Banque Nationale Suisse,
Succursale de Neuchâtel* se-
ront fermés samedi 18 courant
dès 11 heures du matin.

IA DIRECTION.

C. F. F.
Trains spéciaux à l'occasion des
Courses de chevaux , à Colombier

DIMANCHE 19 JUIN 1927
Aller Retour

13 h. 45 Neuchâtel 18 b. 25
13 h. 51 Serrières 18 h. 20
13 h. 57 Auvernier 18 h. 16
14 b. 02 Colombier * 18 h. 10

" Pour le retour, le train spécial attendra la fin
des courses. — Prix du billet Hlmo classe', simple
course, dès Neuchâtel, 60 o. Aller et retour, 1 fh

oranjouru nui venoreai
(Extrait dea programmes du journal < Le Badlo »)

Lausanne. 850 m. : 20 h. 8L Programme de Berne
et de Genève. — Zurich, 500 m. (provisoire) : 12 h.
40, Orchestre. 20 h. 80. Soirée de la Forêt-Noire. 21
h. 80, Orchestre. — Berne, 411 m. : 15 h 56, Heure de
l'Observatoire de Neuchfttel. 16 h., 17 h., 20 h. 80, 21
h. 20 et 22 h 05, Orchestre du Kursaal. — Paris, 1750
m. : 19 h. 80, Orchestre Gayina, 16 h. 45 et 80 h. 45,
Badio-oonoert

Borne, 449 m. : 17 h. 46, Concert. 21 h. 10, Concert
vocal et instrumental. — Milan, 823 m. 60 : 21 h.,
Oonoert varié. — Londres, 861 m. 40 :18 h., Orchestre
Colombo. 16 h. 45, Béoital de chant. 18 h., Oonoert
d'orchestre. 19 h 15, Sonates de Beethoven. 20 h. 80,
Quatuor Virtuose. 21 h. 85, c Philémon et Baucls »,
Opéra-comique de Gounod. — Daventry, 1600 m. : 11
h., Quatuor de Daventry. 12 h 80, Oonoert d'orgue.
18 h. et 21 h. 85, Programme de Londres.

Berlin. 488 m, 90 et 566 m. : 17 h., Orchestre Boosz.
20 h. 80, Oonoert d'orchestre. 22 h. 80, Concert. —
Munich, 585 m. 70 : 16 h., Orchestre Kramer. 19 h. 05,
Opéra. — Hambourg, 894 m. 70 : 19 h. 30, t Fidelio i,
opéra de Beethoven. — Vienne, 517 m. 20 : 19 h., «La
flûte enchantée », opéra de Mozart.

MM——» m» mit]» ,_, >«MMM«-*i

Emissions radiophoniques

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 16 juin -1927

les 20 litres la botte
Pommesde ter. 2.80 —.— Asperg. du pays 1.40 —.—

le paquet Hadis . . . .  — .20 — .—
Carottes . . . —.15 —.25 ie A kilo
Poireaux . . . —.10— .15 Abricots . . . — .65 —.70
Oignons . . . —.15 —.20 Cerises. . . . —.60 —.65

la pièce Beurre . . . 2.80 —.—
Choux . . . . —.30 —.40 Beur. en mottes 2.70 —.—
Laitues. . . . —.10— .15 Fromage gras. 1.50 1.70
Choux-fleurs . 1.— 1.50 » demi-gras 1.25 — .—

la douzaine » »,ai Kre '•--•-
Œufs du pays 1.80 -.-*- */.iel : • -  • ¦ 2- 50 ?•-

, Viando bœut. 1.50. 2.—
o- « ¦ vean • *-60 " 2.40

Pom de lerre nouï. -.3r. —.65 , moulon .- 4>50 2.50Uanoots . . . 1.20 1.50 , .oueva l . -.50 1.50
Pat" —.o-i — .— „ porc < 2.30 —.—

le litre Lard fumé . . 2.50 —.—
Lait —.34 —.— » n. fumé. . 2.30 —.—



Appel au public
généreux

lie comité de secours en faveur des victimes
de l'ouragan du 2 juin 1927, qui a détruit la ré-
colte presque totale de notre vignoble et de nos
cultures, raviné nos vignes, croit devoir infor-
mer le public que l'estimation des dommages
causés dans les territoires des communes du vi-
gnoble s'élève : en récoltes anéanties par la
grêle à 1,500,000 fr. ; en dégâts causés par les
ravines à 300,000 francs.

Les assurances couvriront mais pour une par-
tie seulement le premier de ces chiffres, tandis
que le second, consiste en dégâts non assurables
et représente une perte sèche pour les proprié-
taires de 800,000 francs.

Ce chiffre dépasse de beaucoup même la va-
leur des dégâts causés par les sinistres récents
où l'on a fait appel à la générosité publique ;
ils sont peut-être moins apparents mais réels
quand même.

'Un effort 1 Neuchàtelois ! concitoyens géné-
reux. Apportez votre obole aux sinistrés du 2
Juin 1927 en envoyant vos souscriptions au co-
mité de secours en faveur des sinistrés du 2 juin
1927 ou au caissier, M. Paul de Chambrler, à
Bevaix, compte de chèques IV 1529.

Au nom du comité de secours :
MM. Marc Schlaeppi, président, Emile Ber-

nard, vice-président, Camille Montandon,
secrétaire, Paul de Chambrler, caissier,
René Leuba, Ch. Godet, Ernest Paris.

i • * »

Pour permettre au public de se faire une idée
des ravages causés dans le Vignoble par la grêle
et les ravines, les Conseils communaux de Cor-
taillod et de Bevaix autorisent exceptionnelle-
ment, pour les deux dimanches des 19 et 26
juin, les automobiles et les motocyclettes à par-
courir, à faible allure, le chemin étroit qui longe
le lac, mais seulement dans le sens unique du
Petit Cortaillod à Bevaix, en passant par le Bout
du Grain et le Port de Bevaix.

Cette excursion vaut la peine d'être faite.

J'BCOUTE,..
Les prix m%\ u

On organise aujourd'hui beaucoup de choses.
Il y a des organisations pour tout. Mais, quoi
qu'on fass e, il y a toujours une chose qu* reste
for t mal organisée, c'est la consommation.

Et la faut e en est p eut-être à notre peu de con-
trôle sur. nos appétits qui nous empêche de ré-
sister à la tentation et qui nous fai t  acheter,
même très cher, de belles fraises et de belles ce.
tises, alors que nous savons très bien ou que
nous pouvons penser que le marchand nous les
vend à un prix trop élevé. Je ne dirai pas que
nous p éehotis par goinfrerie. Car c'est une chose
pr esque aussi naturelle d'aimer le beau fruit
que de se réjouir du ciel bleu. Mais comme ce
sont les habiles el ceux qui savent calculer qui
font la loi du monde, nous n'avons d'autre res-
source, pour ne pas paye r très cher ce que la
production nous vend, que de faire la démons-
tration que nous pouvon s parfaitement nous en
passer.. ;

Si nous .sommes tous à lever la main vers les
paniers de fraises ou de cerises que les mar-
chands envoient sur le marché, il va sans dire
que nous avons bien des chances de les payer
cher.,

Cela ne veut pa s dire qu'à Genève, oit une
de, nos correspondantes signale qu'on vendait,
samedi, î fr. le kg. de fraises du pays et 55 cen-
times celui de cerises, on f e igne de bouder de-
vant le fruit davantage qu'à Neuchâtel ou on
les payait hindi, respectivement, 1 f r. 70 et
l fr. SOi Sans chercher les multiples raisons qui
peut-être j ustifient en partie — je dis « en par -
tie ?! — la différence de pr ix, ainsi le f a i t  que
la comparaison, port e sur deux jour s séparés
p ar un dimanche, donc un jour sans vente où le
fruit souffre , j e croisi cependant, que le jeu de
ïa> concurrence étant plus intense dans les villes
plus grandes, il est beaucoup plus facite pour le
consommateur d'avoir Voir de se passer de ce
qu'il désire.

Noyez pas l'air de vouloir une chose, on s'em-
presse ^ on vous sollicite. Montrez que vous y
tenez beaucoup, le marchand paraît vous faire
urié'grâce en vous la vendant. Et les prix mon-
tent ï
. Il ne reste donc comme moyen de défense
pou r le consommateur que de prendre, lui aus-
si, ses airs, c'est-à-dire de savoir s'abstenir,
quand il n'est pas absolument indispensable
pou r lui d'acheter à n'importe quel prix.

Pour bien faire, il faudrait qu'au début de
chaque marché, les consommateurs organisent
une sorte de petite Bourse de la consommation.
Il suffirait p our cela de quelques acheteu ses
bien déterminées...

Se basant sur les différents pr ix  fa i t s  par les
marchands, elles essayeraient d'établir une
moyenne ou le pr ix  équitable. Puis, elles fe-
raient courir le mot d'ordre : <0n achète *, ou
bien : * On n'achète pas ».

Je gage que la victoire finirait pa r êite au
consommateur. FRANOHOMME.

POLITI QUE
Chambre française

i PARIS, 16. — Le président donne lecture d'u-
ne communication du garde des sceaux annon-
çant que le procureur général l'a informé que
M. Doriot, député communiste condamné d'une
façon définitive, le. 10 mai 1927, à treize mois
d'emprisonnement et à 3000 francs .d'amende,
sera arrêté dès qu'il se trouvera sur territoire
français.

Le garde des sceaux fait dono part à la Cham-
bre: . de l'arrestation imminente d'un de ses
membres. .

La Chambre a décidé de discuter vendredi
une interpellation communiste sur l'arrestation
projetée du. député communiste Doriot.
; La Chambre reprend la discussion du projet
d'organisation générale de l'armée.

: M. Daladier, radical-socialiste, ancien minis-
tre de la guerre, défend son contre-projet, le-
quel tend notamment à fixer à un an la durée
du service militaire.

M. Poincaré pose la question de confiance
contre le contre-projet, lequel est repoussé par
324 voix contre 220.

M. Renaudel
et le parti socialiste

PARIS, 16 (Havas). — Dans une lettre qu'il
vient d'adresser à la commission administrative
du parti socialiste, M. Renaudel annonce qu'il
lui est impossible, après l'ordre du jour voté
hier et qui le visait, de conserver ses fonctions
dans cet organisme. Il indique notamment qu'il
veut saisir l'opinion socialiste du problème qui
se pose en matière électorale par rapport au
communisme.

M Renaudel insiste plus particulièrement' sur
l'impossibilité qu'une fusion des républicains,
des socialistes et des communistes fût envisagée,
même au second tour. B est apparent, d'une
part, que les républicains se trouveraient ainsi
rejetés vers la réaction et que, d'autre part, le
parti socialiste serait bloqué et isolé avec le
communisme et que même si une combinaison
de ce genre, à la nécessité de laquelle il ne croit
pas, devait cependant donner des résultats élec-
toraux, la politique qui en résulterait ne pré-
senterait aucune sécurité.

Les communistes français
condamnés

PARIS, 16 (Havas). — Plusieurs communis-
tes, notamment MM. Caehin, Monmousseau et
Midol, condamnés au mois de juillet dernier
à :six mois de prison et à deux mille francs
d'amende pour avoir publié dans l'«Humanité>
un manifeste contre la guerre du Maroc, s'é-
taient pourvus devant la Chambre criminelle
de la Cour de cassation.

Cette dernière a rejeté leur pourvoi.
M. Doriot et Mme Suzanne Girault, qui

avaient été également condamnés par défaut
le premier à 13 mois de prison et 3000 francs
d'amende, la seconde à dix mois de prison et
2000 francs d'amende, ne s'étaient pas pour-
vus en cassation.
;;• ¦ L'affaire albanaise

LONDRES, 16 (Havas). — On confirme de
source autorisée le sens des suggestions des
gouvernements anglais et italien, en vue de ré-
gler le différend serbo-albanais, c'est-à-dire mi-
se en liberté du drogman de la légation de Ser-
bie et aboutissement de la note du chargé d'af-
faires serbes.¦ Des instructions conformes à cette formule
déjà connue ont été données, vraisemblable-
ment, croit-on, à la suite de conversations te-
nues à Genève, aux représentants français, an-
glais et italiens à Belgrade et à Tirana.

On peut comprendre qu'afin de ménager les
susceptibilités de chacun, les gouvernements de
Belgrade et de Tirana devraient agir simultané-
ment, c'est-à-dire que les Albanais donneraient
aux Serbes les raisons de l'arrestation du drog-
man tandis que les Serbes adresseraient aux
Albanais une protestation de telle sorte que son
acceptation ne soulèverait pas de difficultés. Le
drogman serait en même temps remis en li-

Chambres fêdéraEes
BERNE, 16. — Les deux chambres aont réu-

nies pour trancher un certain nombre de re-
cours en grâce.

M. Baumann (Argovie) propose de réduire
l'amende prononcée contre un certain Baumann
pour délit de chasse. 88 voix se prononcent
pour la réduction de l'amende, 88 pour le main-
tien. Le président se prononce pour le main-
tien de l'amende.

M. Zschokke (Argovie) propose de réduire
l'amende à laquelle ont été condamnés d'autres
délinquants de chasse. L'Assemblée fédérale se
rallie aux solutions proposées par le Conseil
fédéral.

La séance des Chambres réunies est levée à
midi.

COWSEII, ÏÏATIOJTAI,
BERNE, 16. — La Chambre ratifie la conven-

tion de commerce conclue le 4 mai 1927 entre
la Suisse et la Turquie.

On reprend la discussion des articles du Tri-
bunal administratif.

Les articles 1 à 13 sont adoptés. Us traitent
du Tribunal fédéral comme instance de recours.

La discussion est interrompue. M. Zimmerli
(Lucerne) interpelle pour demander au Conseil
fédéral d'intervenir auprès du gouvernement
italien pour attirer son attention sur les entra-
ves apportées à l'entrée des touristes italiens
en Suisse.

COWSEII, DES ETATS
BERNE, 16. — Conseil dés Etats. — La Cham-

bre discute les comptes et la gestion de la ré-
gie des alcools. M. Baumann (Appenzell), pré-
sident de la commission de l'alcool, relève les
résultats favorables des comptes de là régie, ré-
sultats qui très heureusement ne proviennent
pas d'une augmentation de la consommation de
l'alcool de bouche.

Le rapport du Conseil fédéral sur la gestion
et les comptes de la régie est approuvé à l'una-
nimité.

Séance levée à 12 h. 30.

Le statut
des fonctionnaires

BERNE, 16. — La commission du Conseil na-
tional pour le statut des fonctionnaires a ter-
miné, jeudi après midi, ses délibérations.

M. Zgraggen s'est déclaré en faveur de la
proposition de conciliation du Conseil fédéral,
pour autant qu'aucune réduction ne sera ap-
portée aux taux minima du Conseil national.

M. Weber a dit qu'il donnerait la préférence
à un texte ne faisant aucune différence, pour
le traitement de base, entre la ville et la cam-
pagne.

M. Bratschi a annoncé que les membres so-
cialistes de la commission seraient également
prêts à collaborer à une entente à condition
que l'on maintienne la clause de garantie des
allocations pour enfants et que l'on adopte les
propositions présentées par les délégués du
personnel et modifiant l'échelle des salaires.

M. Graf a déclaré que ses amis et lui étaient
prêts à se montrer accommodants en ce qui
concerne le minimum, tandis que MM. Mis-
cher et Pfister ont dit , au nom de leurs amis
politiques, qu'ils ne pourraient aller plus loin
que la proposition du Conseil fédéral.

M. Haab, conseiller fédéral, a attiré l'atten-
tion de la commission sur les difficultés qui
pourraient se produire au cas que la proposition
du Conseil fédéral serait largement dépassée.

M. Machler a fait remarquer-que l'on pour-
rait peut-être encore faire un. pas en avant dans
la voie de la conciliation si la commission vou-
lait bien revenir sur la garantie des allocations
pour enfants décidée hier.

M. Evequoz a montré la nécessité d'établir
la même échelle de traitements pour les fonc-
tionnaires de la ville et de la campagne, tan-
dis que M. von Streng a défendu le projet du
Conseil fédéral.

La commission, en votation finale, a donné
la préférence à une motion Berthoud concer-
nant la réduction des allocations pour enfants
et a ainsi écarté le texte du Conseil des Etats,
puis par 12 voix elle a maintenu cette décision.
Huit membres de la commission se sont pro-
noncés pour le maintien de la garantie des al-
locations pour enfants. A l'article 37, la com-
mission, par 11 voix contre 6, a décidé de n'ef-
fectuer à l'échelle des traitements du Conseil
national pour les fonctionnaires de la campa-
gne qu'une déduction au maximum et non au
minimum et de ne fixer cette déduction qu'à
100 fr. et non 120 fr. comme le proposait le
Conseil fédéral . Cette proposition amendée du
Conseil fédéral a été maintenue par 17 voix.
Par 12 voix contre 7, la commission a décidé
de recommander au Conseil national l'adoption
de la proposition de conciliation du Conseil fé-
déral. M. Haab a déclaré que le Conseil fédéral
ne maintenait plus absolument l'idée d'incor-
porer dans le statut des fonctionnaires la ques-
tion de la durée du travail, mais il espère ce-
pendant être autorisé par les postulats déposés
au Conseil national et au Conseil des Etats à
suivre de près cette question.

Le statut des fonctionnaires viendra en déli-
bérations la semaine prochaine au Conseil na-
tional et si possible aussi au Conseil des Etats
afin de pouvoir être définitivement liquidé au
cours de cette session.

M. Mischer a été chargé de présenter, au
nom de la commission, un postulat invitant le
Conseil fédéral à examiner la nuestion du clas-
sement des allocations de résidence pour l'as-
surance du personnel et de présenter à ce sujet
un rapport.

Nouvelles diverses
Accident d'aviation. — M. Max Studer, chef

pilote de l'aviation Civile à la Blécherette, à
Lausanne, faisant jeudi soir l'essai d'un moteur,
a fait une chute à 19 h. 15, à la Petite-Tuilière.
Il a des blessures superficielles à la tête et le
sternum enfoncé. Sa vie toutefois n'est pas en
danger et il n'a pas perdu connaissance.

Issue fatale. — M Claudius Jaquet, âgé de
41 ans, qui avait fait à Genève une chute de
bicyclette mercredi et s'était profondément con-
tusionné à la jambe droite, est décédé jeudi des
suites d'une embolie.

Chute mortelle. — M. Jean Romerio, 26 ans,
maçon italien, occupé à la construction d'une
maison à Bullet, près de Sainte-Croix, à fait,
jeudi après midi, du haut d'un échafaudage,
une chute de sept mètres sur le sol. Transporté
à l'infirmerie de Sainte-Croix, il y a succombé
à 18 heures.

Noyé en se baignant. — M. Joseph Schmied,
37 ans, demeurant à Zurich, domestique, s'est
noyé jeudi en se baignant dans le canal de la
Sihl. Son frère, voulant se porter à son secours,
a failli être entraîné par les eaux. Des person-
nes qui se trouvaient dans les environs ont pu
le ramener au rivage.

De nouvelles du Canada, — M. Georges
Trousseur, garde-forestier, a déclaré au fonc-
tionnaire provincial chargé de l'administration
des forêts à Pouillot, dans le district du lac de
Saint-Jean , que dans la . soirée du 9 mai, il a
entendu un avion voler au-dessus de la rivière
Marguerite, affluent du Saguenaj ;.. L'̂ PpaJMil

était invisible par suite dn brouillard, mais le
moteur, apparemment, ne fonctionnait pas nor-
malement.

Cette déclaration appuie l'hypothèse que les
aviateurs français ont pu atterrir dans cette ré-
gion, bien qu'il y eût à ce moment dans le dis-
trict d'autres avions faisant partie d'une expé-
dition d'arpentage. Mais tous ont été reconnus
comme ne pouvant pas être l'avion en ques-
tion.
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Le tribunal cantonal de Schaffhouse a com-
mencé mardi matin les débats de l'affaire dite
de < Siblingen >. Les accusés sont au nombre
de 15, dont 5 sont encore sous les verrous. L'ac-
cusation porte sur des détournements prolongés
et usurpation d'une fonction publique. La plu-
part des inculpés ont,déjà été condamnés plu-
sieurs fois, certains même jusqu'à 12, 15 et 25
fois.

Voici en quoi consiste l'affaire : un certain
Muller, de Beringen, avait promis, dans une an-
nonce, une récompense de 100 francs à la per-
sonne qui pourrait lui dire qui avait empoisonné
son cheval. Muller soupçonnait un certain Kû-
bler à Siblingen. Par la suite, le principal accu-
sé, Hermann Messmer, né en 1895, de DSrflin-
gen, se précipita chez Kûbler en déclarant qu'il
était dé la police et qu'il était chargé d'entre-
prendre une enquête. Kûbler devait payer d'a-
vance à la police une certaine somme qui devait
lui être rendue s'il était déclaré non-coupable.
Dès lors, il se joua une véritable comédie à la
Kôpenik. Messmer, avec les autres accusés, se
présenta chez Kûbler et réussit à lui soustraire
une somme de 5000 francs environ. Il ressort de
l'interrogatoire des. autres accusés qu'ils ne con-
naisssaient pas tout le plan de Messmer et qu'ils
n'avaient été instruits par ce dernier que peu à
peu. L'affaire a été découverte le 8 janvier par
un employé de banque. Messmer s'enfuit et se
cacha dans les environs de Schlatt où la police
réussit à l'arrêter. '

Le tribunal-a condamné Messmer pour fraude
& 2 ans A de réclusion, 2 années de privation
des droits civiques et au quart des frais. L'accu-
sé Rahm, né en 1889̂  se voit infliger 1 an A de
réclusion, deux ans de privation des droits civi-
ques et le quart des frais. Sept accusés ont été
condamnés à des peines de 2 à 5 mois de pri-
son, à une année de privation des droits civi-
ques et au vingtième des frais. Trois accusés ont
été condamnés avec sursis à 5 ou 6 mois de pri-
son sous déduction de la prison préventive et
trois autres ont été acquittés. Les droits de la
partie civile ont été reconnus. Le jugement re-
lève que la façon théâtrale dont les détourne-
ments ont été accomplis n'enlève rien à la gra-
vité de l̂ affaire et que la bêtise des personnes
trompées n'est pas une circonstance atténuante.
L'usurpation d'une fonction publique a été con-
statée et aggrave le cas.

I/épilogue d'une affaire
grave et burlesque

Dernières dépêches
lie désarmement naval

vu dn Japon
TOKIO, 17 (Reuter). — Les journaux japo-

nais se montrent très inquiets au sujet des ré-
centes informations parvenues à Tokio, suivant
lesquelles les Etats-Unis ont résolu de proposer
à la conférence dû désarmement de Genève
l'extension aux vaisseau* auxiliaires de la pro-
portion 5 - 5 - 3 , adoptée à la conférence de
Washington pour les grosses unités.

Lès journaux japonais disent que cette pro-
portion est absurde, car elle entraînera l'ac-
croissement de la marine des Etats-Unis et la
réduction des marines anglaise et japonaise.

Pas de nouvelles de Nungesser
OTTAWA, 17 (Reuter). . — Jusqu'à présent,

on n'a reçu aucune autre nouvelle au sujet des
recherches faites pour retrouver Nungesser et
Coll. On signale le fait que la région où les
fusées auraient été lancées se trouve à une
distance de 320 km. des lieux habités et qu'il
faut attendre deux ou trois jours avant de rece-
voir des nouvelles sûres. Plus de cent gardes
forestiers sont maintenant en train d'explorer
à fond la région.

I.indbergh circule
NEW-YORK, 17 (Havas). — Lindbergh, qui

était parti jeudi, à Washington, pour aller re-
prendre son avion, est arrivé dans la soirée à
l'aérodrome de New-York.

Procédé de pirates
PARIS, 17 (Havas). — < L'Humanité > dit que

le vapeur français < Cité de Nancy > qui effec-
tue le service postal, venant de Malte, trompé
par la brume épaisse qui régnait, laissa sur sa
gauche le port de Tripoli où il se rendait et
alla jeter l'ancre devant Thonhir-de-Zanzour.
Les gardes-côtes, en chemises noires, ouvrirent
sans sommations un feu de salve sur le vapeur
dont le bordage fut traversé par une balle qui,
heureusement, n'atteignit personne.
. Sur la plainte du capitaine du < Cité de Nan-
cy >, une enquête est ouverte.

J.e Stortning vote un blâme
OSLO, 17 (Havas). — Le, Stortning a adopté

par. 106 voix contre 29 une résolution blâmant
le discours prononcé par. le chef du groupe tra-
vailliste parlementaire à un© cérémonie qui a
eu lieu à la légation de Russie, samedi dernier.
Tous. les députés travaillistes présents ont voté
contre la résolution. - ¦*-- ¦•>-¦'¦: ¦ •¦

Une entreprise
de pompes funèbres flambe

PARIS, 17 (Havas); — Le < Daily Mail > si-
gnale qu'un incendie ayant éclaté jeudi à Lon-
dres dans une entreprise de pompes funèbres,
36 chevaux ont été la proie des flammes.

Plus de doubles fonctions
PEKIN, 17 (Reuter). — Wellington Koo, mi-

nistre des affaires étrangères du gouvernement
de Pékin, faisant également fonction de pre-
mier ministre, s'est démis définitivement de
ses doubles fonctions.

Etrange asphyxie
PARIS, 17 (Havas). — Le « Petit Parisien >

annonce de Bruxelles que six personnes ont été
asphyxiées dans leur automobile par des éma-
nations de benzine, en arrivant à Blankenber-
ghe. Un enfant a succombé, les autres person-
nes ont pu être ramenées à la vie.

.lia synode est maintenant chose passée, nous
n'éin; gardons plus que le souvenir, un lumineux
souvenir.

Les rues dn village sont redevenues désertes
et silencieuses mais quelque chose demeure,
une .valeur spirituelle, un lien plus étroit qui
désormais unira avec plus de force qu© par le
passé la petite paroisse montagnarde à ses
sœurs dispersées dans le canton.

Le village des Ponts-de-Martel, a vu se réu-
nir les 14 et 15 juin le synode de l'Eglise, dans
10 temple indépendant splendidement décoré \
il ne nous appartient pas de dire par le menu
ce que noua y avons entendu : le rapport de la
commission synodale, les rapports des diverses
commissions qui travaillent à réaliser le man-
dat confié à l*Eglise, le tableau si bienfaisant
de ̂ activité de la grande paroisse de la Chaux-
de-Fonds en ces dix années écoulées, les discus-
sions concernant le fonds de retraite des pas-
teurs ou les problèmes que pose l'activité mis-
sionnaire en terre d'Afrique, tout cela fut d'un
grand intérêt

Ce que nous voudrions faire remarquer, c'est
l'atmosphère qui a régné au cours des sessions;
atmosphère faite de cordialité, de gaieté, de
spiritualité ; on avait bien l'impression que c'é-
tait là la grande famille de l'Eglise, où se fait
sentir la beauté de la communion fraternelle.

Depuis 41 ans, les Ponts n'avaient plus eu la
Joie de recevoir le synode; ceci nous aide â
comprendre que ces journées des 14 et 15 juin
furent de vrais jours de fête, joyeuses et so-
lennelles, car, au soir du 14 juin, l'église était
presque trop petite pour recevoir le public qui
se pressait nombreux pour entourer un en-
fant dés Ponts, M. M. Chappuis, qui recevait
la consécration pastorale des mains de son pas-
teur, M. Ed. Robert-Tissot. Instants bénis dont
le souvent nous restera longtemps; y com-
pris le j |w^e ministre consacré, cinq pasteurs,
enfants âpi Ponts, se retrouvaient, vieux et
jeunes, «Sains l'église de leur enfance, qui a
donné d'efS un grand nombre de missionnaires
et de serviteurs de Dieu.

Un repas fraternel et cordial groupa pour le
dîner du second jour pasteurs, délégués, repré-
sentants de la commune des Ponts et Brot-
Plamboz, des Eglises sœurs, où furent évoqués
les souvenirs du temps du réveil et de la fon-
dation de la paroisse indépendante de l'heu-
reux village.

Et bien vite l'heure des séparations a sonné...
Notre reconnaissance, si elle est tout acquise

à ceux qui nous reçurent avec une si grande
Srdialité, ouvrant tout grand leur cœur, va à

ieu aussi qui nous a enrichis et fortifiés. En
pensant à ces heures trop tôt écoulées, nous
ne pouvons que redire la parole du psalmiste
qui monte tout naturellement à nos cœurs :
« Mon âme, bénis l'Eternel. » H. J.

I*e synode indépendant
aux Ponts-de-Martel

NEUCHATEL
Nos hôtes

La classe des beaux-arts de Genève, qui
constitue un groupe de la Société des arts, a
fait hier une excursion dans nos régions, en
compagnie de quelques personnes de la ville.

Dans la matinée, cette société a parcouru
nos rues, s'arrêtant principalement devant les
anciennes fontaines, puis il y a eu visite du
Château et de la Collégiale, sous la direction
experte de M. Matthey, intendant des bâti-
ments. Le monument des comtes a particuliè-
rement retenu l'attention de nos hôtes.

Après le déjeuner, servi au Cercle du Mu-
sée, les excursionnistes ont pris le bateau pour
Morat, dont ils ont admiré la pittoresque rue
abondamment fleurie et les antiques remparts.
Grâce au beau temps, cette journée a été par-
ticulièrement réussie.

COURS DE RÉPÉTITION
Groupe d'artillerie 5

Les militaires peuvent s'abonner à la Feuille
d'Avis de Neuchâtel, pour la durée du cours,
au prix de

g© centimes
Le paiement peut être effectué en timbres-

poste ou versé à notre compte de chèques pos-
taux IV 178, en indiquant les noms, prénoms
et Incorporation exact*

Cours du il juin 1927, & 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâlel
Chique Demanda Offre

Cours Paris . . .«, ,  20.30 20.40
sans engagement Londres .... 25.25 25.27
vu les fluctuations Milan 28.75 28.90
.* rânseirmer Bruxelles ,,. 72.20 72.30
a
fMrt£.?M New-York .. . 5.19 5.21téléphone 70 Berlln 123.2o 123.30

A *\rt
~
m7vB«ia Vienne .. .. . 73.10 73.25

Aîh?.,? / I1 Amsterdam /, 208.25 208.45de billets de Madrid 89.20 89.40
banque étrangers stoekholm .. 139.10 139.35
„ , ,. Copenhague . 138.90 139.15
Toutes opérations Oslo ...... 134,35 134.65

de banque aux Prague 15-35 15.45
meilleures conditions
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Tes voies ne sont pas nos voies, tes pensées
ne sont pas nos pensées.

Madame Charles A dam-Nicolet et ses entants t
Charles, Jean-Pierre , Edouard et Suzanne, k Neu-
châtel ; les enfants et petits-enfants de feu Madame
Abraham Adam, à Neuchâtel, Genève. Zurich, Tunis
et Couvet ; Madame Cécile Nicolet, ses enfants et
petits-enfants, à Zurich, Neuchâtel, Genève, le Locle
et Yverdon ; Mademoiselle Anna Adam ; Mademoi-
selle Louise Tétaz , à Cormondrèche, ainsi que les
familles alliées, ont la douleur de faire part k leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur Charles ADAM
mécanicien C. F. F.

leur cher époux, père, frère , beau-frère, heau-flls,
onole, neveu, cousin et parent , que Bleu a rappelé
k Lui, dans sa 46me année, après une courte maladie.

Que Ta volonté soit faite.
1/inctnération, sans suite, aura lieu le vendredi

17 juin, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Fahys 17.
Culte à la Chapelle du crématoire.

On ne touchera pas
La famille affligée ne reçoit pas

Madame et Monsieur le docteur Cornu-Merlan,
à Bomainmôtier ; Madame et Monsieur Gonzen-
baeh-Merian, à Barcelone ; Madame et Monsieur la
docteur G. Metzges-Merian, leur fille et leurs pe-
tites-filles,, à Bonn ; Monsieur et Madame Jean
Merian, à Neuchâtel, leurs enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame W. Merian, à Bâle ; Made-
moiselle Emmy Merian, à Bâle ; Madame veuve
R. Merian et famille, et Madame veuve Muller-Me-
rian et famille, à Rio-dc-Janeiro, ainsi que les fa-
milles Merian, à Bâle et Changhaï , Oehl-Philippln à
Neuchâtel, veuve Spring, à Fleurier, Girardin-
Spring, à Areuse, Lemaire-Spring, à Fleurier, Ma-
demoiselle Louise Marolî, sa fidèle servante, ont la
grande douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher père, frère, beau-"
frère, oncle et cousin,

Monsieur Louis MERIAN
ancien intendant de l'arsenal

que Dieu a repris à Lui, oe jour, après quelques
jours de maladie, dans sa 73me année.

Colombier, le 16 juin 1927.
L'enterrement aura lieu samedi 18 juin 1927, S

13 heures.
Domicile mortuaire : Eue-Haute, Colombier.

On est prié de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les Eclaireurs de Neuchâtel sont informés du
décès de

Monsieur Charles ADAM
père do leur dévoué frère scout Edouard Allant.

Le Conseil de Troupe.

Messieurs les membres de la « Fenllle de Chêne »,
section de courses de l'Union chrétienne de Jeunes
gens, sont informés du décès de

Monsieur Charles ADAM
père de leurs ohers amis Charles et Jean-Pierre)
Adam, membres actifs de la section.

Le Comité.

Le comité de la Société suisse des Commerçants,
section de Neuchâtel, a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Charles ADAM
père de Monsieur Jean-Pierre Adam, membre as*
pirant.

L'incinération a lieu s<ms suite.
Le Comité.
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Mesiemrs les membres de la Société fribourgeoise

de secours mutuels sont informés du décès de

Monsieur Charles ADAM
leur dévoué commissaire et membre du comité.

L'incinération aura lieu, sans suite, le vendredi
17 juin* à 13 heures.

Domicile mortuaire : Fahys 17.
Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle des travailleurs
sont informés du décès de leur collègue et ami,

Monsieur Chartes ADAM
membre actif.

I/incinération aura lieu vendredi 17 juin, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Fahys 17.
Le Comité.

Monsieur et Mladame Benj amin Dubach, à Cortaillod,
et leurs enfants: Monsieur Gottfried Dubach, k Lyon;

. Mademoiselle Belrthe Dubach, à Cortaillod, et son fian^
ce, Monsieur Paul Hoffmann, à Bôle ; Mademoiselle
Frieda et Monsieur Ernest Dubach, à Cortaillod j
Mademoiselle Rose Pochon, à Travers, ainsi que lea
familles alliées, ont la douleur de faire part à leur»
amis et connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Emile DUBACH
leur cher fils, frère et fiancé, que Dieu a retiré S
Lui dans sa 23me année, après une courte mais pé-
nible maladie.

Cortaillod, le 16 juin 1927.
Veillez et priez, car vous ne sa*

voz ni le jour ni l'heure.
Matthieu XXV, 13.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, au-
ra lieu à Cortaillod, samedi 18 juin, à 13 heures.

Départ du domicile mortuaire < La Poissine *, à]
12 heures et demie.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Bulletin météorologique — Jun  1927
Hauteur du baromètre réduite à zéro
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